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Introduction  

 

En termes d’espèces, le phylum des Mollusca est le deuxième phylum après les 

Arthropode le plus riche (plus de 100 000 espèces), c’est donc l'un des plus importants et des 

plus diversifiés (DAGUZAN, 1981). MEGLITSCH (1974) a signalé qu'il existe sept types de 

mollusques : les Monoplacophores, les Aplacophores, les Polyplacophores, les Scaphopodes, 

les Lamellibranches (Bivalves), les Gastéropodes et les Céphalopodes. 

 Les gastéropodes sont des mollusques présentant un corps mou, non segmentés et 

complètement dépourvu d’appendices articulés, qui se divise en trois parties : la tête bien 

différenciée, la masse viscérale et le pied, organe caractéristique de ces gastéropodes, 

musculeux et ventral sert à la locomotion (reptation et fouissement) (KARAS, 2009). 

Les Gastéropodes compte environ 80% des espèces de mollusques, ils représentent la 

majeure partie des 7 classe existantes (BELANGER, 2009). Au cours de leur organogenèse, 

ces mollusques subissent des modifications anatomiques très profondes qui bouleversent les 

rapports anatomiques de leurs organes ; il s’agit pour l’essentiel de mouvements de flexion et 

de torsion, auxquels s’ajoute un enroulement (MAISSIAT et al., 2011). Originellement tous 

les gastéropodes possèdent une coquille et des branchies et sont aquatiques. Au cours de leur 

évolution, des espèces ont perdu tout ou partie de ces caractères. Les espèces qui ont perdu leur 

coquille sont nommées « limaces » (KERNEY et CAMERON, 2006). BIGOT et AGUESSE 

(1984) ont traité les variations de structures des écosystèmes méditerranéens. Par ailleurs, 

d'autres études ont été consacrées à la taxonomie et la biogéographie des gastéropodes dans 

diverses contrées comme la Péninsule ibérique et des iles Baléares (GOMEZ, 1988), la vallée 

de Najerilla (ORTIZ DE ZARATE, 1991), la commune de Valence (ONDINA, 1988). 

GOMEZ (1988) a dressé un catalogue des espèces d’escargots de la région ibérique.  

Les études récentes qui se sont intéressée à l’écologie de la malacofaune en Algérie ne 

sont pas nombreuses. Nous pouvons citer celle réalisée dans la zone sud de la région de Tlemcen 

par DAMERDJI en 2008 et une autre sur l’influence de la température et de la photopériode 

sur la reproduction et la croissance de Born aperta dans la région de Bejaia TAFOUGHALT-

BENBELLIL en 2010 et ceux de HAMDI OURFELLA et SOLTANI sur la biodiversité des 

gastéropodes en Algérie bioindicateur Helix aperta en 2016 et les travaux réalisé par 

BOUAZIZ-YAHIATENE et MEDJDOUB-BENSAAD sur la diversité des malacofaune dans 

la région de Kabylie en 2016/2017. 
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Peu de travaux sont réalisés sur la diversité des gastéropodes de la région de Bouira des 

travaux préliminaire sont réalisés tels que :  MENGUELLETI et ZAIDI (2020) Sur l’étude 

des effet des pesticides sur un modèle biologique ; IMESSAOUDENE et TIGRINE (2018) 

sur l’inventaire qualitatif et quantitatifs des gastéropodes terrestre dans la région d’Aghbalou 

wilaya de Bouira et CHABANECHAOUCHE (2017) sur l’étude de l’effet de pesticides et le 

pouvoir de bioaccumulation chez les escargots dans la région de Bouira  . Cette étude vient pour 

enrichir les informations sur la biosystématique des diverses espèces d’escargots terrestres au 

niveau la région de Bouira. 

Pour enrichir les études malacologiques, il nous a paru intéressant de réaliser une étude 

de la biosystématique des diverses espèces d’escargots terrestres au niveau d’autres stations de 

la région de Bouira. 

L’objectif de cette étude est d'estimer la diversité des malacologique dans plusieurs 

stations de la région de Bouira. À cette fin, nous avons sélectionné sept sites pour 

l'échantillonnage situées à différentes altitudes. 

La présente étude comporte deux parties, dans la première partie une étude 

bibliographique sur les gastéropodes, elle est scindée d’un seul chapitre qui résume une 

synthèse bibliographique portant sur la biologie et l’écologie des escargots. La deuxième partie 

expérimentale regroupe trois chapitres.  Le premier chapitre concerne la présentation de la 

région d’étude. Dans le deuxième chapitre sont résumés les différents matériels et méthodes 

d’échantillonnage. Dans le dernier chapitre sont présentés les différents résultats obtenus à 

partir de notre recherche. Cette étude est clôturée par une conclusion et des perspectives. 
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Chapitre I : Etude du model biologique (escargots) 

I.1. Description et structure des gastéropodes terrestres  

I.1.1. Définition  

Les gastéropodes (gaster = ventre, podos = pied) sont les animaux qui évoluent le plus 

rapidement dans la catégorie établie par CUVIEN en 1798, et sont les animaux les plus 

importants du phylum Mollusca (JODRA, 2008). Selon GRETEA (2009) ce sont des 

mollusques au corps mou, non segmenté et sans appendices articulées, le corps de l’animal et 

devisés en trois parties : la tête, le bloc viscéral et les pieds. BOUE et CHANTON (1971) 

rapportent que les gastéropodes forment une classe de mollusques avec une forme extrême 

assez uniforme, mais leur anatomie interne est assez différente. Cette catégorie regroupe plus 

de 17000 espèces marines, d’eau douce ou terrestre (LEVEQUE, 1973). Ils peuvent être divisé 

en trois catégories, à savoir les prosobranches, les opisthobranches et les pulmonés 

(AUDIBERT et BERTRAND, 2015) (Fig.1).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.1.2. Position systématique 

Selon KERNEY et CAMERON (2006), les escargots et les limaces sont classés 

comme suit :  

Figure 1 : Photo d’un escargot prise pendant le ramassage (CHABANECHAOUCHE et al., 

2017). 
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Règne :                               Animal  

Sous-règne :                       Métazoaires       

Embranchement :             Mollusques 

Classe :                              Gastéropodes 

Sous-classe :                      Pulmonés 

Ordre :                               Stylommatophores 

Famille :                           Helicidae 

 

I.1.3. Morphologie externe 

Les gastéropodes sont des mollusques possédant primitivement une symétrie bilatérale 

qui se trouve profondément altérée dans les espèces actuelles, le corps est mou, non segmenté, 

dépourvu d’appendice articulés, il se divise en trois grandes régions (Fig.2) : la tête bien 

différenciée, le pied musculeux et ventrale et la masse viscérale ; le tout et recouvert par le 

manteau qui sécrète une coquille (KARAS, 2009).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Organisation générale d’un escargot (SKENDRAOUI, 2015) 
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I.1.3.1. Tête  

La tête est clairement distincte, principalement en dessous, ou séparée des pieds par un 

gonflement plus ou moins important. Elle porte des tentacules et montre en avant et en bas, une 

ouverture qui est la bouche (GERMAIN, 1930). 

I.1.3.1.1. Tentacules 

Les gastéropodes possèdent deux ou quarts tentacules. Chez les pulmonés terrestres, ils 

sont creux, rétractiles et invaginables en entier dans l’intérieur de la tête et presque toujours au 

nombre de 4 (Fig.3). Une paire antérieure et une paire postérieure plus longues, les yeux sont 

insérés à leur extrémité. (GERMAIN, 1930). 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

I.1.3.1.2. Radula 

 La radula est située sur la face ventrale de la cavité buccale, sous la forme d’une 

bande de chitine, avec des rongés de petites dents sur la face dorsale (Fig.4). Chaque rangée a 

des dents centrales et les dents gauche et droite sont disposée symétriquement, dont le nombre 

peut dépendre de l’âge de l’animal (LEVEQUE, 1980).  

 

 

 

 

Figure 3 : Disposition de la tête et les tentacules chez les escargots (SKENDRAOUI, 2015). 
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I.1.3.2. Pied 

 Le pied est une masse musculaire allongée, il demeure aplati en un sol pédieux à 

fonction essentiellement locomotrice, séparées des parties supérieures du corps par un sillon 

(KERNEY et CAMERON, 2009). BOUE et CHANTON (1971) ajoutent que 

postérieurement l’épiderme recouvrant cette sole sécrète un mucus abondant qui facilite la 

reptation et laisse une trainée brillante sur le sol après le passage de l’animal.  

I.1.3.2.1. Masse viscérale  

 La masse viscérale est l’un des principaux éléments de la morphologie du corps de 

l’escargot (BELANGER, 2009). D’après GERMAIN (1930) la masse viscérale est recouverte 

d’un manteau musculaire est située devant la chambre respiratoire. Son bord est libre, épais et 

glandulaire, il est soudé au tégument dorsal, mais un petit trou est laissé pour permettre à l’aire 

de pénétrer dans la cavité respiratoire : c’est le pneumostome, située à droite (Fig.5). 

 

 

 

Dents 

Figure 4 : Partie de la langue râpeuse de l’escargot, la radula, grossie 4000 fois à L’aide 

d’un microscope électronique à balayage (SIRTIN, 2009). 
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 D’après ANDRE (1968), cavité palléale est remplit d’aire, elle joue le rôle d’un 

poumon. Un peu plus en arrière, on voit à travers les téguments, le cœur flanqué à droite du 

rein. Le rectum longe le bord du dernier tour de la masse viscérale et débouche près du 

pneumostome par l’anus, voisin également de l’orifice excréteur. Le reste de la masse viscérale 

ou tortillon, correspond aux premiers tours de la coquille, il est occupé par l’hépatopancréas, la 

glande de l’albumine et près du sommet la gonade qui est hermaphrodite. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : pneumostome de Helix aspersa (BOUCHENE-MESSAOUDI, 2015). 

 

Pneumostome 

Bourlet du manteau 

Figure 6: Pneumostome de Helix aspersa (BOUCHENE-MESSAOUDI, 2015). 

A: Pneumostome ouverte    B: Pneumostome fermé 
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I.1.3.2.2. Manteau 

 AMROUN (2006) a rappelé que le manteau est sailli de l’enveloppe dorsale est des 

plis périphériques, qui formaient la cavité palléale. Selon ANDRE (1968), le manteau forme 

un film protecteur autour de la masse viscérale. 

I.1.3.2.3. Coquille 

 Les gastéropodes terrestres sont protégés seule pièce et elle résulte de l’enroulement 

en hélice d’un cône très allongé. L’ouverture de la coquille est bordée par le péristome et la 

dextre, c’est-à-dire qu’il se fait de l’apex vers le péristome dans le sens des aiguilles d’une 

montre pour l’observateur situé du côté de l’apex (BOUE et CHATON, 1971). La plupart des 

gastéropodes ont un enroulement dextre ; quelques espèces sont sénestres (si l’on y regarde de 

plus près, une très petite proportion des coquilles d’escargots sont enroulés dans l’autre sens, 

on les appelle alors les senestre) (BOUE et CHATON, 1971).  

 D’après MAISSIAT et al. (2011), la forme et la couleur de la coquille (Fig.7) des 

escargots sont d’une variété extrême. Elle peut être considérer comme squelette externe sécrétée 

par le manteau, elle une origine ectodermique. Elle constitué de trois couches, de l’extérieur 

vers l’intérieur, on distingue : le periostracum, de nature organique, la couche prismatique ou 

ostracum et la couche nacrée ou hypostracum. 

 Une coupe longitudinale de la coquille montre que l’enroulement se fait autour d’un 

axe creux, la columelle ; cet axe débouche à l’extérieur près du péristome par un petit orifice, 

l’ombilic encerclé par le dernier tour de la coquille. C’est autour de la columelle que s’attache 

le muscle rétracteur du pied ou muscle columellaire, chez certains gastéropodes, la coquille est 

réduite et recouverte par le manteau, elle devient donc interne. Elle peut être parfois absente, 

c’est le cas de limaces (BOUE et CHATON, 1971).  
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I.1.4. Anatomie interne  

 Chez tous les gastéropodes actuels, l’organisation interne (Fig.8) de l’animal 

présente par rapport à l’architecture de l’ancêtre hypothétique, une dissymétrie remarquable par 

la disparition dans de nombreux cas de la moitié des organes paires (reins, oreillettes, 

branchies). Elle résulte d’une torsion de 180° pendant le développement embryonnaire et cause 

l’enroulement en hélice de la masse viscérale, la coquille en spirale, l’ouverture de la cavité 

palléale vers l’avant, la proximité de la bouche et de l’anus (GUYARD, 2009).  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : la coquille d’un escargot prise pendant le ramassage (ORIGINALE, 2021). 

 

Figure 8 : Anatomie interne d’un escargot (AMROUN, 2006). 
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I.1.4.1. Téguments et glandes tégumentaires  

 Selon l’étude de HEUSSER et DUPUY (2011), tout le poumon est recouvert d’une 

seule couche épithéliale, mais sa hauteur varie fortement et le tissu musculaire est relié à la 

conjonctive. Les cellules épithéliales portent une cuticule d’épaisseur différente suivant les 

régions du corps ; mais cette cuticule disparait ou presque chez de nombreux pulmonés 

terrestres au niveau des rides ou des saillie tégumentaires. 

 Les glandes tégumentaires sont des glandes sous cutanées épithéliales de tégument 

non recouvert par la coquille, qui est perforée par des orifices. Ces glandes muqueuses dans 

lesquelles on trouve les glandes palléales sont nombreuses, surtout sur les bourrelets palléaux 

qui secrètent une muqueuse légèrement blanchâtre. Les glandes de sole élaborent une sécrétion 

qui facilite la progression des animaux sur la terre et les végétaux. On trouve les glandes à 

albumine, abondantes sur le bourrelet palléal, leur sécrétion est jaunâtre (ANDRE, 1968). Ce 

même auteur signale que les glandes à calcaire, existent sur le bourrelet palléal et les parties 

dorsales du corps, mais manquent sur la sole, le calcaire se verrait sous forme de fine 

granulation de carbonate et de phosphate de chaux. 

 

I.1.4.2. Appareil digestif 

 Les régimes alimentaires des gastéropodes varient considérablement et le tube 

digestif change également selon la nature de ces aliments (MEGLITSCH, 1974). 

 HEUSSER et DUPUY (1998), rappellent que l’appareil digestif est formé 

successivement d’un bulbe buccal renfermant une radula, qui est une sorte de râpe, une 

mâchoire et un œsophage se renflant en arrière pour former un jabot volumineux, un estomac 

et un intestin enrobés dans l’hépatopancréas, puis un rectum aboutissant à l’anus sur la droite 

de l’animal (Fig.9). 
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I.1.4.3. Appareil respiratoire 

Le poumon est une poche formée de l’épithélium palléal, irrigué par les vaisseaux 

pulmonaires (BONNET et al., 1990), situé entre la masse viscérale et le manteau qui recouvre 

l’intérieur de la coquille. Il s’ouvre vers l’extérieur à travers le trou de respiration, son 

mouvement rythmique d’ouverture et de fermeture peut être facilement observé (BONNET et 

al., 1990). L’air y circule au travers du pneumostome (Fig.10) par des mouvements de 

contraction de son ouverture.  

  

 

 

 

 

  

 

I.1.4.4. Appareil circulatoire  
Figure 10 : A : pneumostome, B : Cavité palléal de Helix aspersa (SKENDRAOUI, 2015) 

Figure 9 : appareil digestif de l’escargot (BOUE et CHANTON, 1958). 

 

B 
A 
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 D’après les recherches de MICHEL (1971), le système circulatoire est constitué 

d’un cœur, emballé dans un péricarde, formé d’une oreillette piriforme antérieure et d’un 

ventricule allongé postérieur à partir duquel deux aortes prennent naissance. 

➢ L’une antérieure irriguant le pied et de la tête. 

➢ Alors que l’autre postérieure allant au tortillon. 

 Ainsi, à partir des deux aortes divergent des artères qui irriguent les différents 

organes, enfin un système de sinus veineux et veines ramène le sang au cœur. 

I.1.4.4. Appareil excréteur 

 Le rein ou organe de Bojanus, situé à proximité du cœur dont il est cependant 

indépendant, assure l’excrétion. Il s’écoule par les canaux rénaux qui sont parallèles au rectum 

et apparaissent vers l’extérieur sur le côté droit de l’anus (HEUSSER et DUPUY, 2008). Selon 

l’étude de KERNEY et CAMERON (2006), l’enroulement de la masse viscérale fait 

disparaitre un rein. Il n’en subsiste qu’un, situé près du cœur et qui effectue l’excrétion. Le tube 

d’excrétion présente une paroi très plissée et glandulaire, richement irrigué par des sinus 

veineux. Le canal se dirige vers l’avant et suivra le rectum. 

 GUYARD (2009), ajoute que l’orifice excréteur est situé près de l’anus entre celui-

ci et le pneumostome. Très dépendant de la sécheresse, les gastéropodes terrestres extraient 

efficacement de l’eau des excréments, et l’urine est rejetée sous forme d’acide urique solide. 

I.1.4.5. Appareil génital 

 Les escargots sont hermaphrodites. Cette particularité explique la complexité de 

l’appareil génital (Fig.11), qui se compose d’organes à la fois mâles et femelles et uniquement 

d’organes mâles ou femelles. Il comprend :  

✓ Une gonade, ou ovotestis, où se forment ovules et spermatozoïdes situés à l’extrémité 

postérieure de l’hépatopancréas (BEESE, 2007). 

✓ Un canal hermaphrodite servant à l’évacuation des gamètes. 

✓ Une glande de l’albumine qui élabore les réserves vitellines. 

✓ Un ovo spermiducte puis l’appareil se divise en deux voies : 

• La voie mâle comprenant un spermiducte où les spermatozoïdes s’accumulent en un 

spermatophore ainsi qu’un organe copulateur, le pénis. 
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• La voie femelle comprend la poche qui sécrète le dard calcaire lors de l’accouplement, 

le vagin et l’orifice génital. (GAILLARD, 1991) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.1.4.6. Système nerveux 

 D’après ANDRE (1968), les gastéropodes ont subi la torsion, la cavité palléale est 

placée en avant, mais leur système nerveux (Fig.12) est concentré dans la tête. Leur système 

est bien développé. Le système nerveux est organisé en un anneau complexe situé autour de 

l’œsophage. Il est constitué d’une masse ganglionnaire dorsale, formée de deux ganglions 

cérébroïdes unis par une commissure cérébroïde et une masse ganglionnaire sous-

œsophagienne ventrale comportant deux ganglions palléaux latéraux, deux ganglions pédieux 

ventraux, deux ganglions pariétaux et un ganglion viscéral. Ces différents ganglions sont reliés 

par des connectifs (connectifs cérébro-pédieux, cérébropalléaux et paléo-pédieux) et 

l’ensemble forme de chaque côté du tube digestif un triangle caractéristique, bien que la forte 

condensation du système nerveux le rende délicat à observer. A partir de chaque ganglion, 

plusieurs nerfs qui alimentent les différents organes de l’animal sont générés (HEUSSER et 

DUPUY, 2008). 

 

 

Figure 11 : appareil génital de l’escargot de Bourgogne (BOUE et CHATON, 1958). 
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I.2. Biologie de l’escargot 

I.2.1. La reptation  

 Le mouvement de l'escargot s'appelle reptation (Fig.13) et implique une alternance 

de contraction et de relaxation des muscles de ses pieds. Il existe deux groupes de fibres 

musculaires, dont chacun accomplit des tâches différentes : pour avancer, le premier ensemble 

se contracte, tirant l’escargot vers l’avant et le poussant de l’arrière. En même temps, le 

deuxième ensemble tire la surface extérieure de la plante de pied vers l’avant.    Ce type de 

mouvement est facile à observer : il suffit de placer l'escargot sur la surface du verre et 

d'observer son mouvement par le bas pour voir les vagues formées par le mouvement. 

(CHARLES, 2012) 

 Grâce à la bave, l'escargot peut escalader le mur sans tomber. En raison de sa 

mauvaise vision, il s'approche des obstacles et peut changer de direction après avoir heurté des 

obstacles. La vitesse moyenne d'un escargot est de 4 à 5 mètres par heure (POL, 2001). 

 

 

 

Figure 12 : Système nerveux de l’escargot (BOUE et CHANTON, 1971). 
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I.2.2. Mode de vie 

 La vie des gastéropodes est intimement conditionnée par l’eau : la conquête de la 

terre ferme par des mollusques a été rendue possible par une adaptation du système respiratoire 

à la vie pulmoné. Mais l’eau reste un élément incontournable et de très nombreuses espèces ont 

néanmoins pu s’accommoder à une vie en milieu très sec, très chaud voire désertique. Ces 

espèces se sont adaptées pour survivre tapies dans leur coquille en attendant les conditions de 

pluie ou d’hygrométrie favorables à leur sortie (AUDIBERT et BERTRAND, 2015).   

 Selon COBBINAH et al., (2008), lorsqu’un facteur du milieu est défavorable 

(sécheresse en été, froid pendant l’hiver), la vitesse de croissance devient très faible. Cependant, 

cet animal présente des phases d’activité et d’inactivité saisonnière et journalière. 

 

I.2.3. Longévité et mortalité 

 La durée de vie d’un escargot varie d’une espèce à l’autre. Dans la nature, l’escargot 

est adulte à 2 ans mais peut vivre plus de 5 ans. Dans la nature, il dépasse rarement l’âge de 3 

ans (Helix). Sa mort est généralement causée par des prédateurs ou des parasites. En captivité, 

il a une durée de vie plus longue, allant de 10 à 15 ans. Certains individus vivent plus de 30 ans 

(TAYLOR, 1883). 

 Dans les premiers stades de la vie, le taux de mortalité est le plus élevé. Les œufs ne 

bénéficient d’aucune protection de la part des adultes et beaucoup se déshydratent, ou sont 

Figure 13 : Ondes de contraction sur la face ventrale des pieds d’escargots (POL, 2001). 
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l’objet de prédation. Les jeunes sont également très vulnérables au climat et aux prédateurs. 

Chez les petites espèces, beaucoup d’adultes meurent après la ponte, bien qu’ils puissent vivre 

un an ou plus ; quelques-unes peuvent survivre une seconde saison. Chez les grandes espèces 

seulement, la moitié ou moins des adultes meurent chaque année et quelques individus peuvent 

atteindre l’âge de 8 à 10 ans et probablement plus (KERNEY et CAMERON, 2006). 

I.2.4. Reproduction de l’escargot 

 Les pulmonés sont hermaphrodites, c’est-à-dire, mâle et femelle pour un même 

individu (KERNEY et CAMERON, 2006). C’est un avantage pour l’individu d’avoir une plus 

grande efficacité reproductive (GAMLIN et VINES, 1996). 

I.2.4.1. Accouplement des escargots  

 Lors de l’accouplement les deux escargots hermaphrodites effectuent une parade 

complexe qui prépare chaque escargot à introduire son pénis dans son partenaire (GAMLIN et 

VINES, 1996). Au cours de la parade ils se dressent et pressent l’un contre l’autre leur pied 

musculeux, entremêlent leurs tentacules et sécrètent beaucoup de mucus (Fig.14). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Chaque individu transfère son sperme à l’autre, en lui piquant la peau avec son dard, 

qui sort par l’orifice génital, grâce au mucus des glandes multifides (KERNEY et CAMERON, 

2006). Puis le pénis est divaginé en doigts de gant et introduit dans le vagin de l’autre escargot ; 

Figure 14 : parade chez Helix aspersa (SKENDRAOUI, 2015). 

 

Couple 

d’escargot  
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il y dépose les spermatophores qui sont emmagasinés dans le réceptacle séminal, jusqu’à la 

maturation des ovules (Fig.15) (BOUE et CHANTON, 1971). 

 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

                 Le sperme peut être conservé plus d’un an, mais la ponte des œufs intervient 

habituellement une quinzaine de jours après l’accouplement (KERNEY et CAMERON, 

2006). 

I.2.4.2. Ponte, incubation et éclosion 

 PIRAME (2003) rappelle que l’intervalle entre l’accouplement et la ponte est 

variable. Dans des conditions de température et d’humidité constantes (20° et 85°) les durées 

moyennes sont de 10 à 15 jours. 

 Pour pondre, l’escargot creuse « nid de ponte » dans la terre ou le sable pendant 12 

à 48 heures (COBBINAH et al., 2008). Généralement, chez un animal en ponte, seul la coquille 

est visible, le reste du corps (le pied) se trouve à l’intérieur du nid. Les œufs, petites sphères 

blanches de 4 mm de diamètre et pesant 30 à 40 mg. Sont émis un à un par l’orifice génital. Un 

escargot pond en moyenne 120 œufs par ponte (Fig.16) (PIRAME, 2003). 

 

 

 

Figure 15 : Accouplement d’Helix aspersa (SKENDRAOUI, 2015). 

 

Pénis 
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La durée de l’incubation et de l’éclosion est comprise entre 15 et 30 jours suivant les 

conditions climatiques, les jeunes vont rester 2 à 5 jour avant de sortir à la surface pour se 

nourrir. Leur poids est de 0,02 à 0,04 g (COBBINAH et al., 2008). 

BOUE et CHANTON (1971) ajoutent que l’éclosion de l’œuf donne directement un 

jeune escargot, il n’y a pas de larve trochophore. Les jeunes sont très semblables aux adultes ; 

leur développement est direct, sans métamorphose ni mue (Fig.17) (KERNEY et CAMERON, 

2006).  

 

 

                                   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16 : Ponte chez les escargots (SKENDRAOUI, 2015). 

 

Figure 17 : Helix aspersa adulte et ses petits (ORIGINALE, 2021) 
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I.2.5. Développement de la coquille  

BOUE et CHANTON, 1958 rapportent que l’anatomie interne montre que la 

dissymétrie chez l’escargot est tout à fait remarquable, elle résulte de modifications subites par 

la masse viscérale au cours du développement. La bouche et l’anus seront côte à côte et 

l’ouverture palléale sera de côté antérieur. GUYARD (2010) rappelle qu’au cours de leur 

embryogenèse, les gastéropodes subissent une flexion et une torsion voire enroulement dans 

une coquille spiralée (Fig.17). 

 

I.2.5.1. Flexion  

Les gastéropodes subissent une flexion (Fig.18) par rapport à la croissance inégale de 

leur surface dorsale et ventrale. La dorsale forme une bosse dans laquelle pénètre l’intestin qui 

décrit une courbe en forme U (GRASSE et DOUMENC, 1995), due à une flexion 

endogastrique du tube digestif par développement de la masse viscérale en auteur dans le sens 

dorso-ventrale : rapprochant ainsi ces deux extrémité antérieur et postérieur, bouche et anus 

(GUYARD, 2010 et BOUAZIZ-YAHIATEN, 2017). 

 

I.2.5.2. Enroulement  

 La bosse dorsale s’élève de plus en plus et tout en s’allongeant, s’enroule sur elle-même 

en hélice, la pointe de la spire tournée vers l’avant. L’anus reste en position normale, à l’opposé 

de la bouche. A ce moment le gastéropode a effectué l’enroulement exogastrique 

(BEAUMONT et CASSIER, 1998). Dans ce cas le tube digestif n’est pas touché par 

l’enroulement (AMROUN, 2006).     

 

I.2.5.3. Torsion  

             Au cours de la torsion (Fig.18), la masse viscérale se retourne sue elle-même effectuant 

vers la droite (quelque fois vers la gauche) une rotation de 180° (MEGLITISCH, 1974). A la 

suite de ce mouvement, la cavité palléale et ses annexes deviennent entéro-dorsales, alors que 

la pointe de la coquille se tourne vers l’arrière (GRASSE et DOUMENC, 1998). 
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I .3. Ecologie de l’escargot  

I.3.1. Habitat  

Selon KARAS (2009), les préférences ou exigences écologiques des gastéropodes 

terrestres varient considérablement d’une espèce à l’autre. Les fortes constituent généralement 

des habitats très riches et peuvent cacher de nombreuses espèces, que l’on retrouve également 

dans les jardins, les haies ou les friches. Les zones humides abritent de nombreuses espèces 

généralement spécialisées. Les pelouses ou les zones rocheuses accueillent des espèces et des 

caractéristiques environnementales très spécifiques. La faible mobilité des mollusques et leur 

grande dépendance aux conditions climatiques en font de bons indicateurs de l’histoire d’un 

milieu et de son évolution.   

Les lieux favorables au développement de l’escargot sont constitués par les terrains 

humides qui s’égouttent facilement, par les terrains frais, meubles, non acides et fissurés 

(Fig.19). Le calcaire remplit ces conditions et joue en outre, un rôle très important dans 

l’édification de la coquille et l’opercule. (COBBINAH et al., 2008) 

 

 

 

 

 

1-Stade rectiligne. 

2-Flexion endogastrique. 

3-Enroulement suivant la flèche. 

4-Gastéropode tordu, la zone striée est 

tordue. 

A : Anus, B : bouche, Coq : coquille. 

P : pied, t : indique le sens de la 

torsion. 

Figure 18 : Schéma de flexion, de l’enroulement et de la torsion des gastéropodes (GRASSE 

et DOUMENC, 1998) 
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Figure 19 : Différents habitats des gastéropodes terrestres (ORIGINALES, 2021). 
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I.3.2. Intérêt écologique important  

Les escargots occupent une position privilégiée à l'interface sol-plante-atmosphère. Ce sont 

des éléments importants de la chaîne alimentaire (ZAAFOUR, 2014). Leur importance peut 

être résumée comme suit : 

➢ Ils représentent une biomasse importante dans les communautés d’invertébrés du sol (DE 

VAUFLEURY et al., 2009). 

➢ Le taxon est présent, abondant et facilement identifiable. 

➢ Ils contribuent au transfert de la matière et de l’énergie depuis les producteurs vers les 

niveaux trophiques supérieurs. 

➢ Ils contribuent au transfert des polluants du sol et/ou des plantes aux prédateurs. 

➢ Ils participent également à la décomposition des plantes et des feuilles mortes, et ils 

contribuent ainsi à la formation de l’humus et au maintien de la qualité du sol. (ZAAFOUR, 

2014).   

 

I.3.3. Degré de sensibilité aux polluants 

L’escargot est très sensible à la pollution ; il accumule dans la chair ou la coquille 

certains polluants ou toxiques présents dans leur biotope (DE VAUFLEURY et al., 2012), qui 

peut dérégler leur système chronobiologique et perturber les phases d’hibernation et 

d’estivation (ZAAFOUR, 2014). 

 En effet, par leur place au sein de l’écosystème terrestre, les escargots sont capables 

d’intégré des sources multiples de contamination (Fig. 20) (DE VAUFLEURY et al., 2009), 

par diverses voies : digestifs, respiratoire et/ou cutanée (BAURAND, 2014), qui dépendant 

principalement de l’escargot de l’organisme considéré (ROCCA, 2004).  

• Digestive par intégration de nourriture, plante et /ou sol (GIMBERT, 2006). 

• Cutanée par diffusion des polluants à partir de l’épithélium de pied (DE VAUFLEURY 

et al., 2009). 

• Respiratoire par inhalation de gaz et/ou de particules en suspension dans l’atmosphère 

(BAURAND, 2014). 
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I.3.4. Processus de bioaccumulation  

Processus de bioaccumulation chez les escargots dépend de l’élément considéré, de sa 

concentration dans l’environnement mais aussi aux interactions de l’élément considéré qui 

conditionne sa biodisponibilité aux escargots (ROCCA, 2004 et GIMBERT, 2006). Les 

polluants après leur assimilation par les escargots sont distribués vers certains comportements 

intracellulaires de l’organisme (BENGUEDOUAR, 2016). L’accumulation à l’intérieur de ces 

animaux est le résultat net des processus d’assimilation/ absorption, distribution et de stockage 

(ROCCA, 2004., et GIMBERT, 2006). Ces organismes présentent des capacités de régulation 

de leurs concentration interne en contaminants et en éliminant les contaminants absorbés 

notamment par excrétion ce qui permet de maintenir de faible concentration dans leurs tissus. 

D’autre, stockent les contaminants dans leurs tissus sous des formes toxicologiques inertes. Ce 

stockage constitue un mécanisme de tolérance qui permet aux organismes de survivre dans des 

environnements contaminés (FRITSCH, 2010). 

 

I.4. Physiologie de l’escargot  

La vie des escargots et limaces est rythmée par la nécessité d’échapper à la dessiccation. 

Ils sont donc plus actifs la nuit ou par temps humide. L’enveloppe extérieure (la coquille) assure 

Figure 20 : Transferts des polluants dans un écosystème terrestre (BENGUEDOUAR, 2016). 

 



Chapitre I                                                                      Etude du model biologique (escargots) 

 

24 
 

la survie pendant la période la plus sèche, où elle protège l’individu de l’évaporation. Les 

limaces, dépourvues de coquilles, peuvent s’enfoncer profondément dans le sol pour échapper 

à la chaleur. Certaines espèces estivent (KARAS, 2009).  

 

I.4.1. Rythme d’activité journalière  

LORVELLEC (1982), a établi un modèle théorique du rythme d’activité nycthéméral 

de l’escargot en condition de photopériode « jour long » : 

✓ La première phase d’activité débute à la tombée de la nuit et a une durée supérieure à 6 

heures. 

✓ La phase dite d’inactivité (ralenti) relative à une durée inférieure à 18 heures. 

✓ Une autre phase d’activité, ne concernant pas tous les individus, se produit avant lever 

du jour. 

L’activité des escargots est étroitement liée à l’hygrométrie (l’humidité) ; un taux de 

100% d’actifs est rare et ne s’observe que pendant des nycthémères pluvieux. 

 

I.4.2. Rythme d’activité saisonnière 

L’escargot est un poïkilotherme (chaud) : il ne peut réguler sa température corporelle. 

Donc dans un climat tempéré, il s’adapte aux changements thermiques saisonnière selon trois 

rythmes d’activité annuelles caractérisées par trois états physiologiques : 

✓ L’un se caractérise par un ralentissement du métabolisme et intervient lors des basses 

températures hivernales : l’hibernation. 

✓ L’autre s’étend entre le printemps et l’automne. Il se caractérise par une reprise de l’activité 

locomotrice, le déclenchement de la croissance des jeunes et la reproduction des adultes. 

✓ Durant les périodes sèches et chaudes, l’escargot présentera également une période de vie 

ralentie appelée estivation. Contrairement à l’hibernation, l’estivation est un état de 

résistance ponctuel qui disparait lorsque les conditions climatiques redeviennent favorables. 
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Selon BAILEY, (1981) il a été montré que l’hibernation est constante en durée et en 

période dans une région donnée indépendamment des variations thermo hydrométriques. Ce 

qui laisse supposer que la photopériode règle l’activité saisonnière de l’escargot. 

 

I.4.2.1. Hibernation 

Lorsque la température moyenne devient inférieure à 15°C, les escargots déclenchent 

un autre processus de mise au repos. C’est les cas de l’hibernation, ils secrètent un épiphragme 

« d’hiver », en se collant sur un support ou en s’enfouissant légèrement en terre ou dans la litière 

de sol (CHEVALLIER, 1958). Pendant la saison froide, le rythme cardiaque s’affaiblit, le 

rythme respiratoire diminue et la croissance s’arrête durant l’hibernation (Fig.21) 

(DAMERDJI et BENYOUCEF, 2006). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.4.2.2. Estivation 

L’estivation est une adaptation physiologique qui permet de supporter la saison sèche 

(PEPIN et al., 1973). C’est un rythme de vie demi-ralenti de l’été, on observe ce comportement 

dans des régions où l’été est particulièrement chaud et sec. L’animal se présente complètement 

rétracter à l’intérieur de sa coquille (operculé), dont l’ouverture est fermée par l’intermédiaire 

des matières muqueuses et calcaires, secrétées par le mollusque lui-même. Durant l’estivation, 

la respiration et les mouvements cardiaques sont normaux, mais il y a diminution rapide des 

réserves d’eau et des réserves énergétiques (COBBINAH et al., 2008). 

Figure 21 : Escargot en hibernation avec son épiphragme (GROBE, 2006). 
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I.5. Régime alimentaire  

L’escargot s’aliment grâce à une langue dentée nommée radula (1500 à 2500 dents) 

(PIRAME, 2003). C’est un animal phytophage appréciant toutes sortes de végétaux présente 

dans la nature, et la nourriture varie selon l’espèce depuis les feuilles et les fruits jusqu’à 

tubercules et aux racines (ZAAFOUR, 2014). Son régime alimentaire n’est pas spécialisé et 

l’escargot s’adapte en fonction des plantes qui colonisent le milieu, il est surtout composé de 

feuilles (Fig.22) telles que l’aubergine, chou et laitue. Mais il aime aussi les fruits et les légumes 

telles que poire, figue, tomate, concombre, fraise, orange, courgettes et carotte (POL, 2006 et 

DRUART, 2011).  

Les préférences alimentaires de ces espèces semblent varier avec l’âge et la taille de 

celle-ci (MANDANGI, 2010), les jeunes escargots préfèrent les feuilles et les pousses tendres 

et mangent environ deux fois plus que les escargots adultes. A mesure qu’ils vieillissent, les 

escargots consomment plus de détritus : feuilles détachées, fruits pourris et humus 

(COBBINAH et al., 2008). 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          En quantité normale ces animaux sont tous utiles. En effet, ils s’alimentent de cadavres 

de petits animaux et de déchets végétaux, qu’ils réduisent en petits morceaux et sont donc l’un 

des premiers maillons de la chaine de la décomposition de la matière organique. Ils contribuent 

ainsi largement à la minéralisation des substances organiques et à la formation de l’humus, ce 

qui profite à nos cultures (STIEVENART et HARDOUIN, 1990). Le même auteur ajoute que 

Figure 22 : Amas d’escargots phytophages (ORIGINALE, 2021). 

 

Escargot 

Laitue 
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la classification des organismes biologiques dans les catégories dites « utiles » ou « nuisibles » 

est arbitraire, car dans la nature, chaque organisme peut jouer un rôle dans l’interaction avec 

d’autres organismes biologiques. Un équilibre s’établit tout naturellement entre les soi-disant 

« nuisible » et « utile ».  

 

I.6. Intérêt des escargots  

I.6.1. Escargots bio-indicateurs de la qualité du sol   

         La faible mobilité des mollusques et leur grande dépendance aux conditions du 

microclimat en font de bons indicateurs de l’histoire d’un milieu et de son évolution (KARAS, 

2009). Selon les recherches de GIMBERT (2006), l’utilisation des escargots comme bio-

indicateurs s’est montrée pertinente dans le contexte des sols pollués par les métaux. On dispose 

de moins de données pour les contaminants organiques persistants (l’analyse des concentrations 

internes n’est adaptée que pour les polluants peu dégradés ou dont on connait les métabolites). 

 

• Ils présentent une biomasse significative au sein de la communauté des invertébrés du 

sol 

• Ils occupent une situation privilégiée à l’interface sol-plante-atmosphère. 

• Ils intègrent des sources et des voies de contamination multiples. 

• Ils possèdent des capacités de bioaccumulation importantes, pour de nombreux 

polluants métalliques. 

• Ils présentent des réponses physiologiques (inhibition de croissance, de reproduction, 

mortalités). 

• Ils constituent un élément des réseaux trophiques, qui contribue au transfert des 

polluants du sol et/ou des plantes aux prédateurs. 

 

I.6.2. Biomarqueur des relations homme-milieu et leur histoire 

         Pour pouvoir reconstituer une image plus ou moins précise des paysages anciens et de 

leurs évolutions, et notamment en ce qui concerne leurs structures et leurs modes de gestion au 

même titre que la géomorphologie, l’étude des gastéropodes terrestres contenus dans les 

sédiments anciens, ou dans les sols actuels apparait constituer un bon outil pour une approche 

diachronique de l’évolution des paysages, en fonction des pratique humaines et pour une 

approche spatiale à toutes échelles. L’étude de coquilles d’escargots subfossiles permet de 
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reconstituer les différentes activités et l’évolution des systèmes humains au fil du temps 

(SELLOUM, 2013).  

I.6.3. Utilisation en médecine traditionnelle 

            Depuis l’antiquité, les hélicidés ont été recommandées pour une utilisation dans le 

domaine médicale et sont préparées sous diverses formes pharmaceutiques. Hypocrate 

recommandait le mucus du l’escargot pour soigner diverses maladies. Les escargots sont parfois 

élevés par certaines communautés pour récupérer leur mucus, afin de l’utiliser en cosmétique. 

En effet, sa teneur en allantoïne, en collagène et en élastine aurait des propriétés réparatrices 

(SELLOUM, 2013). Les escargots comestibles occupent aussi une place importante dans la 

médecine populaire. Chez les enfants en bas âge présentant des symptômes d’infection 

respiratoire, il est recommandé d’utiliser l’huile d’argan sous forme d’un mélange préparé à 

base de thym et d’escargot qui sont à cuire dans d’huile d’argan. Ce mélange refroidi et filtré 

est administré en gouttes par voies orale (RADI, 2003). 

            Au Ghana, on attribue une vertu spécifique au liquide bleuâtre restant dans la coquille 

une fois la chaire extraite, elle favorise le développement du nourrisson. La forte teneur en fer 

de la chair fait partie des remèdes efficaces dans le traitement de l’anémie. Autrefois, elle est la 

recommandée pour combattre les ulcères et les asthmes (COBBINAH et al., 2008). Les mêmes 

auteurs rapportent qu’une étude récente à également montrer que les substances glandulaires 

présentes dans la chair d’escargots comestible, provoquaient l’agglutination de certaines 

bactéries, phénomène pouvant permettre de combattre toute une variété de maladies, dont la 

coqueluche.    

I.6.4. Utilisation en cosmétiques 

           Parfois les escargots sont élevés pour récupérer leur mucus qui est utilisé dans l’industrie 

cosmétique. La bave d’escargot est une crème « Bio » (Fig.23 et 24) (TOJA, 2011). La bave 

de Hélix aspersa Müller (petit escargot gris) est utilisée par les « mapuches » (amérindiens 

vivant au Chili et en Argentine) depuis l’antiquité. Si cette bave d’escargot est actuellement 

recommandée, c’est en raison de ses nombreux avantages : 

➢ Riche en principes actifs. 

➢ Régénératrices. 

➢ Anti-oxydants. 
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           La bave d’escargot contient quatre éléments naturels indispensables au bon traitement 

de la peau : l’allantoïne, les peptides antimicrobiens, les enzymes et les glycoprotéines 

enzymatique. 

▪ L’allantoïne a des propriétés régénératrices des cellules de l’épiderme qui va aider à 

réduire l’acné, à amoindrir les cicatrices et à soigner les brulures. En définitive, le 

processus de vieillissement de la peau se verra ralenti. 

▪ Les peptides antibactériens aident à restaurer l’élasticité et la douceur de la peau, ils 

peuvent également éliminer les rides et les cellules mortes et réduire les vergetures. 

▪ Les enzymes sont des exfoliants naturels qui peuvent éliminer les cellules mortes de la 

peau. 

▪ Les glycoprotéines enzymatiques régénèrent des cellules des vitamines A, C et E se 

traduisant par un teint halé, une peau plus hydratée et un retardement du vieillissement 

cutané. 

           En cosmétique, il est principalement utilisé pour les soins de la peau. Particulièrement 

trouvé dans les crèmes thérapeutiques. (BINTOU, 2014) 

✓ Les taches brunes. 

✓ L’acné 

✓ La peau d’orange. 

✓ Les rides et les cicatrices. 

           En pharmacologie, on peut trouver des produits dérivés de cet élément, comme les sirops 

contre la toux et autres médicaments pour les affections pulmonaires. 
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I.7. Prédateurs et parasites des gastéropodes terrestres  

 Les escargots subissent surtout à un jeune âge les attaques de certains prédateurs, de 

même qu’ils peuvent héberger des vers parasites, pour lesquels ils se comportent comme des 

hôtes intermédiaires (Fig.25 et 26). 

I.7.1. Prédateurs des escargots  

 L’escargot est un élément important des réseaux trophiques (CAPPUCCIO, 2011). 

DAMERDJI (1990), rappelle que, dans la nature on trouve une faune prédatrice très variée des 

Figure 23 : Crème à la bave d'escargot (TOJA, 2011). 

 

Figure 24 : Bave d’escargot en Cosmétique (BINTOU, 2014). 
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escargots, tels que, les myriapodes, les insectes, les batraciens, (grenouilles et crapaudes.), les 

reptiles (lézard, couleuvre), les oiseaux (pies, merles, geais et corbeaux.), les mammifères 

(blaireau, renard fouine, putois, belette) insectivores (souris, rats et mulots) et les rongeures 

(souris, rats et mulots.), aussi parfois d’autres escargots carnivores et limaces. La grosse limace 

rouge (Arion rufus) peut occasionnellement manger des petits mollusques. La petite limace 

grise (Deroceras reticulatum) a été observée en train de se repaître d'œufs d'escargots 

(MORARD, 2007). Il y a aussi des escargots carnivores, tels que Rumina decollata qui attaque 

le petit gris Helix aspersa (Fig. 25) et Poiretia cornea. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

L’homme constitue également un grand danger pour les escargots vivant dans la nature. 

Ils détruits volontairement leurs populations par sa consommation, mais aussi involontairement 

et dans une proportion beaucoup plus importante, par la destruction des biotopes et l’emploi de 

pesticides (PIRAME, 2003). La principale protection de l’escargot est sa coquille. Il peut 

parfois produire des bulbes pour « intimider » ses prédateurs.  

I.7.2. Parasites 

 Les parasites actuellement découverts ou suspectés sont soit des acariens, des vers 

(trématodes et nématodes) ou bien des larves de diptères. Une espèce d’acarien a été depuis 

longtemps observé dans les téguments de plusieurs espèces de mollusque terrestres. Il s’agit de 

ereynetes limacum. Ces acariens sont davantage des parasites que des commensaux, pénétrant 

par le pneumostome dans la cavité pulmonaire de l’animal et en se nourrissent. Certains 

diptères, comme sarcophage et pherbillia présentent un développement larvaire dans le corps 

Figure 25 : gastéropodes carnivores : Rumina decollata 

A : (LINNEE, 1758) ; B : (ORIGINALE, 2021) 

 

A B 
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de l’escargot. Enfin, les cryptobies, protozoaire flagellés bodonidés, ont été retrouvés dans le 

réceptacle séminal où ils seraient également parasites (Fig.26) (ALFORD, 2002). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.8. Forme de pollution affectant l’escargot  

L’escargot est un herbivore. Il est en contact avec la terre, les plantes et l’air. En tant 

qu’organisme pulmonaire, il peut intégrer de multiple source de pollution : le sol, l’atmosphère 

et les plantes (GIMBERT, 2006 ; DE VAUFLEURY et al., 2012 et PIHAN, 2011). Par 

conséquent par rapport à leur vieillissement naturel et aux diverses interventions humaines que 

nous pouvons citer, cet animal est constamment menacé par différents types de dégradation : 

(COSTE et ITARD, 2006). 

I.8.1. Pollution du sol 

 La pollution des sols est définie comme le processus de dégradation de la qualité des 

sols, qui détruit tout ou partie des fonctions de base du sol, cela entrain une réduction plus ou 

moins forte de la capacité des terres à contribuer ou non aux besoins de la vie des espèces qu’ils 

abritent (BRABANT et al., 1996). L’état du sol peut être perturbé par les facteurs suivants :  

✓ L’apparition de sédimentation et de lessivage peut être à l’origine des changement 

importants de la teneur en sol de certains éléments initialement présents dans le sol 

(DANIAU et al., 2009). 

Figure 26 : Cernuella sp parasitée par un insecte (BOUCHENE 2015) 
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✓ De décharge de déchets solides, sans aucun traitement préalable et aucune protection 

de la chambre basse du site d’enfouissement (NHARI et al., 2014). 

✓ La construction urbaine, industrielle, touristique et routière endommage le sol (LE-

MIERE et al., 2001). 

I.8.2. Pollution atmosphérique 

La pollution de l’air fait référence à la pollution définie par la modification de la pureté 

de l’air, présentant une ou plusieurs substances ou particules à des concentrations différentes 

pendant un temps suffisant pour produire des effets toxique ou écotoxiques (BOUSSOUARA, 

2010). Les différentes sources principales de cette pollution comprennent : 

• Les tempêtes de poussières engendrent des grandes quantités des particules sont aussi, 

source naturelle de pollution de l'air (BOUSSOUARA, 2010). 

• La pollution par les déchets ménagers est engendrée essentiellement par l'incinération 

des ordures et par le déplacement avec l’air des odeurs provenant des déchets accumulés 

pour une longue durée (BELFARHI, 2011). 
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Chapitre I : Présentation de la région d’étude « Bouira » 

I.1. Situation géographique 

La région de Bouira (Fig.27) se situe au centre Nord Algérien. Elle s’étend sur une 

superficie de 4456,26Km2 représentant 0,19% du territoire nationale. Le chef-lieu de wilaya est 

situé à environ 120 Km de la capital Alger. La grande chaine de Djurdjura d’une part et les 

monts de Dirah d’autre part, encadrent la wilaya qui s’ouvre de l’Ouest vers l’Est sur la vallée 

de la Soummam (DSA, 2018). La wilaya de Bouira est délimitée :  

- Au Nord par la willaya de Tizi-Ouzou. 

- A l’Est par la willaya de bordj Bou Arreridj.  

- Au Sud par la wilaya de M’Sila. 

-  A l’Ouest par les wilayas de Média et de Blida. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.1.2. Le relief  

Le relief de Bouira c’est hétérogène dans son ensemble, relief accidenté et coupé de la 

chaine de montagne du Djurdjura au Nord, s’étend d’Ouest en Est avec point culminant Lala 

Khedidja (2300m). Les parties Nord-Ouest dominés par les autres montagnes du Djbel 

Bouzegza 1032m, et Djbel Borja (857m). A la partie Sud de la montagne de Dirah avec (1840m 

d’altitude). On note aussi la présence d’une plaine appelée Arribs situé dans la daïra de Ain 

Bassam, elle s’élève en hauteur vers l’Est pour former le plateau du Bouira (DSA, 2010). 

Figure 27 : Carte de localisation de la wilaya de Bouira (ANIREF, 2011).  
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I.1.3. Le sol  

Les sols sont plus au moins calcaires dans les zones montagneuses et argileuses dans les 

plaines. Selon ALOUACHE (2013), suivant leur structure agro-pédologique nous distinguons 

trois catégories principales de sol qui sont :  

Les sols fertiles ont haut rendements agricoles forment les plaines de littorale dont une 

partie est souvent marécageuse (bordeurs des oueds).  

Les sols cultivables mais, parfois accidentés et exposé à l’érosion, propice à la pratique 

des céréalicultures et de l’arboriculture rustique au niveau des pieds monts.  

Les sols pratiquement incultes formants les massifs montagneux rocailleux accidentés 

et recouvertes de végétation forestière. 

 

I.1.3.1. Occupation des sols de la région de Bouira  

L’agriculture constitue la vocation prédominante de l’activité économique de Bouira 

avec une superficie agricole totale de 291,423ha dont 178,998ha de surface utile à l’agriculture, 

soit 61% de la superficie agricole totale (DSA, 2018). 

 

I.1.4. L’organisation agricole 

Selon la DSA (2018), la superficie agricole utile de la région de Bouira est estimée à 

190,060ha. Soit 42,67% de la superficie de la wilaya dont 11,411ha superficie irriguée, soit 6% 

de la superficie agricole utile. Elle dispose de deux grands périmètres agricoles :  

• Le périmètre de M’chedallah à l’Est avec 1,600 ha. 

• Le périmètre des Aribs (Ain Bassam) à l’Ouest avec 2,200ha. 

La production agricole au niveau de la région de Bouira est à prédominance céréalière et 

oléicole. 

 

I.1.4.1. L'oléiculture à Bouira 

L'oléiculture constitue une activité importante au niveau de la wilaya de Bouira avec 

une superficie d'environ 18,025 ha. Avec cette superficie elle occupe la troisième place dans la 

répartition des superficies oléicoles au niveau national avec environ 8,7% de la superficie totale 

(DSA, 2005). 

 

I.1.5. Hydrologie de la région de Bouira  

Selon la DSA (2018), la région de Bouira s'étend du point de vue hydrographique sur quatre 

(04) bassins versants : 
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• Soummam: 2 240 km2. 

• Isser: 1 166 km2. 

• Hodna: 675 km2. 

• Hamiz: 56 km². 

 

I.1.5.1. Ressources et mobilisation des Eaux  

Les ressources hydriques prouvées s'élèvent à 235,4ha, 3550 0000m² en eaux 

souterraines et 199 900 000m² en eaux superficielles. Les eaux superficielles, sont mobilisées 

par les ouvrages suivants : Barrage Telisdit Bechloul (167000000m) Barrage d'Oued Lakhel 

(30000000 m 3). Les 25 retenues collinaires (2900 000m³) (DSA, 2018).  

 

I.2. Caractéristiques pédoclimatiques de la région de la Bouira  

Le climat est un ensemble de circonstances atmosphériques et météorologiques d'une 

région donnée. Le climat méditerranéen est un climat de transition entre la zone tropicale, avec 

un été très chaud et très sec et la zone saharienne a hiver très froid. Ce climat est tempéré 

seulement en bordure de la mer, l'hiver est frais et plus humide (ESTIENNE et GODAR, 1970) 

Pour apprécier le climat de la zone d'étude, nous prenons en considération les principaux 

paramètres climatiques notamment les précipitations et les températures. Ces paramètres nous 

permettant de situer la zone d'étude au niveau de l'étage bioclimatique à partir de quotient 

pluviométrique d'EMBERGER (1942) et de déterminer la période sèche à partir du diagramme 

ombrothermique de (BAGNOLES et GAUSSEN, 1953). 

 

I.2.1. Température 

Elle joue un rôle majeur dans la détermination du climat régional à partir des valeurs 

des moyennes annuelles « T » et mensuelles, et les valeurs moyennes des minima du mois le 

plus froid « m » et des maximas du mois le plus chaud « M ». Elle dépend de la nébulosité, de 

la latitude, de l'exposition et de la présence d'une grande masse d'eau, ainsi que des courants 

marins, du sol et des formations végétales en place (FAURIE et al, 2006). 
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Tableau 1 : Température minimale et maximale moyen mensuelle de la région de 

Bouira durant l’année 2019, (METEOBLUE, 2020). 

 

Mois Jan  Fév  Mar  Avr  Mai  Jun  Jul  Aout  Sep  Oct  Nov  Déc  

M(°C) 13 15 19 20 23 31 37 35 30 25 16 16 

m(°C) 7 8 9 10 13 19 23 23 20 17 10 10 

(M+m) 

/2(°C) 

10 11 13 15 18 25 30 28 25 21 13 13 

 

D’après le (Tab.1), il ressort que la région de Bouira présente un hiver rigoureux et un 

été chaud, avec des amplitudes annuelles forts, atteignant respectivement une température varie 

entre 25C° et 30C° durant la période estivale (du mois Juin à Aout) et des faibles températures 

allant de 10C° à 13C° depuis Janvier à Mars. Le mois le plus froid est celui de Janvier avec une 

température égale à 7C°, tandis que le mois le plus chaud est celui de Juillet avec 37C°. 

 

I.2.2. Précipitation et variations pluviométriques saisonnières 

Selon TAIBI (2011), les précipitations sont des paramètres climatiques importants. Ce 

sont l’un des facteurs climatiques qui conditionnent le maintien et la répartition du tapis végétal 

d’une part, et la dégradation du milieu naturel par le phénomène d’érosion d’autre part. Les 

précipitations peuvent avoir plusieurs formes selon la température de l’atmosphère et l’altitude 

de la région. On définit la pluviosité comme étant la quantité d’eau reçue par le sol sous sa 

forme liquide par unité de surface. On la mesure à l’aide d’un pluviomètre et elle s’exprime en 

millimètre. 

Selon OZOUF et PINCHEMEL (1961), les tranches pluviométriques diffèrent selon 

l’altitude, le couvert végétal et sa densité. Par exemple dans le subhumide, plus on monte en 

altitude plus les tranches pluviométriques sont importantes (de 20 à 30mm tous les 100 m), par 

contre dans le semi-aride, cette valeur est plus faible (de 10 à 15 mm tous les 100 m).  
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Tableau 2 : précipitation moyens mensuelles ‘mm) durant l’année 2019 de la région de Bouira, 

(METEOBLUE, 2020). 

 

Mois  Jan  Fév  Mar  Avr  Mai  Jun  Jul  Aout  Sep  Oct  Nov  Déc  

Précipitation 

(mm) 

237 69 74 68 39 5 9 17 82 60 204 29 

 

Le (Tab.2) montre que les mois Janvier, Septembre et Novembre sont les plus arrosés, 

et juin, Juillet et Aout sont les mois les plus faibles en précipitations. Le mois le plus humide 

est Janvier avec 237 mm, le mois le plus sec est Juin avec 5 mm. 

 

I.2.3. Synthèse bioclimatique  

Les déférentes phases du cycle du développement des pathogènes durant les épidémies 

phytopathologiques sont très influencées par les facteurs climatiques. Aussi ils influencent la 

réceptivité des plantes hôtes ainsi que l'interaction hôte-pathogène (LEPOIVRE, 2003). En 

conséquence une étude climatique de la région prospectée est indispensable. Les indices les 

plus importants à étudier sont : 

• Quotient pluviothermique et climagramme d'Emberger. 

•  Diagramme ombrothermique de Bagnoles et Gaussen.  

 

I.2.3.1. Diagramme ombrothermique de Bagnoles et Gaussen  

D'après BAGNOLES et GAUSSEN (1957) cité par REBBAS (2014) : un mois est 

considéré comme sec lorsque le total des précipitations P, exprimé en (mm), est égal ou inférieur 

au double de la température moyenne T du mois, « P 2T » exprimée en degré centigrade. Partant 

de ce principe, la durée et l'importance de la période sèche peuvent être déterminée par le 

diagramme ombrothermique proposé par ces deux auteurs.  

Pour une meilleure comparaison entre les résultats obtenus pour le versant nord et sud. 

Il est préférable de prendre en compte les données relatives à une même altitude.  La (Fig.28) 

représente le diagramme obtenu à partir des données extrapolées de la station de Bouira pour 

une altitude de 1600 m. La durée de la saison sèche varie selon l'altitude et l'exposition, elle est 

plus courte et plus tardive selon qu'on soit à des altitudes plus élevées ou à une exposition nord 

et vice versa.  



Chapitre I                                                                               Présentation de la région d’étude 

 

39 
 

Selon le diagramme, nous constatons l'existence de deux périodes, l'une humide et 

l'autre sèche. Cette dernière s'étale sur 4 mois depuis le mois de mai jusqu'à au mois de 

septembre. La période humide s'étale sur les autres mois de l'année. 

 

 

 

 

 

 

 

I.2.3.2 Quotient pluviothermique et Climagramme d'Emberger  

Selon DAJOZ (1971) et MUTIN (1977), le climagramme d'Emberger permet la 

classification des différents types de climats méditerranéens, ainsi que la distinction entre leurs 

différentes nuances. Le quotient pluviothermique « Q » s'obtient selon la formule suivante : 

Q2=2000P/M2-m2  

P : Précipitation annuelle (mm)  

M : la température maximale du mois le plus chaud (°C)  

m : la température maximale du mois le plus froid en (°C)  

En appliquant la formule suivante élaborée par STEWART (1968) pour l'Algérie et le 

Maroc soit : Q3-3.43 (P/M-m)  

P : somme des précipitations de l'année prise en considération (mm)  

M : moyenne des maximas de température du mois le plus chaud exprimée en degrés Celsius  
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Figure 28 : Diagramme ombrothermique de Bouira en 2019 

 

 Période humide  

Période Sèche 
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m : moyenne des minima de température du mois le plus froid exprimée en degrés Celsius a 

région de Bouira présente un Q3 de 56,86. En rapportant les valeurs de Q3 et la température 

minimale du mois le plus froid (3.9°C) sur le climagramme d'Emberger, on situe la région de 

Bouira dans l'étage climatique semi-aride à hiver doux (Fig.29). 

 

 Figure 29 : Climagramme pluviothermique d’Emberger de la région de Bouira (2002-2012) 
 

Bouira 
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1.3. Facteurs biotiques de la région d'étude  

La conservation de la biodiversité constitue un enjeu planétaire qui passe 

obligatoirement par une parfaite connaissance de la distribution de la faune et de la flore. Les 

données bibliographiques sur la faune et la flore de Bouira sont présentées ci-dessous.  

 

I.3.1. La flore de la région de Bouira 

La végétation de la région de Bouira est steppique au Sud du djebel Dirah. Elle est 

forestière dans sa partie allant du Nord-Est vers le Nord-Ouest soit jusqu'à Tikejda, dominée 

soit par le pin d'Alep près de Slim, soit par le chêne-liège ou soit par le cèdre vers Thigounatine 

(BOETTGENBACH, 1993 : SAYAH, 1996). Selon BOETTGENBACH (1993), an niveau 

d'Ait Laziz, d'Aomar, de Begasse, de Bouzegza Malla, de Guerrouma, de Serou, de Ksena, d'El 

Ksar et de Bordj-Okhriss, c'est le chêne liège qui apparait le plus fréquent. Les zones céréalières 

et fruitières sont plus localisées à l'ouest au niveau de la plaine des Arribs, au centre dans la 

zone de Bouira et au Sud-Est, vers Sour-El-Ghozlane et Oued Djenane. Les oliveraies occupent 

toutes les hauteurs du Nord particulièrement celles de M'Chedallah (BOETTGENBACH, 

1993).  

 

I.3.2. La faune de la région Bouira  

Dans la zone d'Aomar près de Bouira, (HAMMACHE, 1986) mentionne parmi 

l'entomofaune de l'olivier. Mantis religiosa (Mantidae), Lissoblemmus sp. (Orthoptera), Nezara 

viridula et Eurydema decorata (Heteroptera). Saharaspls ceardi et lepidosaphes destefanil 

(Homoptera). Sitona lineatus (Curculionidae). Vespa germanica (Vespidae), Prays oleae 

(Lepidoptera) et Ceratitis capitata et Dacus olea (Diptera). Il est à noter que la chouette 

chevêche Athene noctua (HAMMACHE, 1986) est observée dans les zones agricoles à Bouira, 

MOUHOUB ET DOUMANDJI (2003), signalent également la présence du hérisson d'Algerie 

Atelerix algirus et de sa proie la fourmi moissonneuse Messor barbara. 
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Chapitre II : Matériels et méthodes.  

I.1. Présentation des stations d’étude 

I.1.1 Choix de stations  

Dans le cadre de notre travaille, nous avons réalisé nos recherches des gastéropodes 

terrestres au niveau de sept stations situées dans la willaya de Bouira (Fig.30). 

 

➢ Station 1 : Taghzout  

Taghzout est une commune de la wilaya de Bouira en Algérie. Géographie Située à 

environ à l'est du chef-lieu de la wilaya de Bouira. Elle est délimitée :   

▪ À l'Est par la commune de Haïzer  

▪ Au Nord par la chaîne de montagne du Djurdjura qui la sépare de la wilaya de Tizi 

Ouzou 

▪ À l'Ouest, par les communes d'Ait Laziz et Bouira. 

 

➢ Station2 :  l’ONA (office national de l’assainissement) de Lakhdaria 

La station d’épuration des eaux polluées de la ville de Lakhdaria est implantée dans la 

zone la plus basse de la ville elle est bordée au Nord-Ouest par la route nationale N° 05 et située 

sur la rive droite de l’Oued-Yasser, ceci dont le but de faciliter et de réduire la pollution des 

eaux usées avant leurs rejet dans l’oued. 

 

➢ Station 3 : l’ONA (office national de l’assainissement) de Bouira. 

La station d’épuration de Bouira est située dans une zone rurale dite ROMITA en amont 

du barrage Tilezdit sur l’oued D’Hous qui se trouve à la sortie de chef-lieu de willaya de Bouira, 

de débit journalier 25840 m3 /j Equivalent-Habitats (EH), et assure le traitement des pollutions 

carbonées, azotées et phosphorées. Recueille les eaux usées et pluviales de la ville (réseau 

unitaire). Elle est délimitée par :  

• Ras Bouira, Au Nord. 

 • Oued D’Hous au Sud, l’autoroute Est-Ouest, la RN5 et le chemin de fer.  

• A l’Est, les habitants des ROMITA. 

 • L’Ouest, la ville de Bouira. 
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➢ Station 4 : Faculté SNV de Université Akli Mohand Oulhadj 

La faculté SNV est située au niveau du pôle universitaire de la région de Bouira, elle 

fait partie des anciens domaines agricole de la région centre de Bouira. Elle est bordée au Nord 

par C.E.M SLIMANE SMILI, au Sud par la faculté des sciences technologique (ST), à l’Est 

par la RN18 et à l’Ouest par la faculté des sciences sociologique. 

 

➢ Station 5 : M’Chedallah 

 La commune de M’chedallah est située sur le versant méridional de la chaine de 

Djurdjura couvrant une partie de la vallée de Sahel-El-Asnam (qui s’étend de Tazmalt à 

Lakhdaria elle occupe une position stratégique entre la vallée de Soummam et la plaine de 

Sahel-El-Asnam d’une part, et entre la chaine de Djurdjura au Nord et les hauts plateaux au 

Sud, d’une autre part. 

 

➢ Station 6 : Oued El Berdi 

Oued El Bardi est l’une des communes de la wilaya de Bouira ; située dans sa partie 

centrale, elle est localisée à 12km au Nord-Ouest de son chef-lieu de Daïra « El Hachimia et à 

10km du chef-lieu de la wilaya de Bouira. Le territoire de la commune s’étend sur une superficie 

de 112,7km2 (1573617 ha). Elle est limitée administrativement :  

➢ Au Nord par la commune de Bouira. 

➢ Au Nord-Est par la commune d’El Asnam. 

➢ A l’Est par les communes de Ahl El Ksar. 

➢ Au Sud et à l’Ouest par la commune d’El Hachimia 

 

➢ Station 7 : Haïzer 

Haïzer, cette commune située au pied du massif du Djurdjura, à 9 km au nord de la ville 

de Bouira, ne trouve pas encore le chemin de son développement. Promue comme chef-lieu de 

Daïra depuis les années 1970
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Station 1 : Taghzout  

 
Station 2 : ONA de Lakhdaria 

 
Station 3 : ONA de Bouira 

 
Station 4 : Faculté SNV 

 

Station 5 : M’chedallah  

Station 6 : Oued El Berdi  

 

Station 7 : Haïzer  

 

Figure 30 : Situation géographique des sept stations d’études de la willaya de Bouira (ANIREF, 2011). 
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1.1.2. Cortège floristique des deux stations  

Les espèces végétales rencontrées dans les différentes stations d’étude choisies sont 

notées au sein du (Tab.3) suivant  

 

Tableau 3 : Description floristique des stations d’étude 

 

 Végétation 

Région de Bouira  Strate arbustive et arborescente  Strate herbacée  

 

 

 

Station de Taghzout 

 (Olea europaea)  

(Thymus)  

(Mentha spicata)  

(Ficus carica)  

(Helianthus annuus). 

 (Sonchus oleraceus)  

(Avena sp)  

(Cirsium sp) 

 (adonis annua) 

Station de l’ONA de 

Lakhdaria 

 (Pteridium aquilinum) 

 (Ulmus Campestris) 

 (Erysimum irio) 

Station l’ONA de 

Bouira. 

 (Pteridium aquilinum) 

 (Erica arboréa) 

 (Erysimum irio) 

Station SNV  (Pteridium aquilinum) 

 (Eucalyptus globulus) 

(Ranunculus ficaria) 

Station de 

M’Chedallah 

 (Ficus carica)  

(Mentha spicata)  

(Quercus rotundifolia)  

(Olea europaea)   

(Fumaria officinalis)  

(Avena sp) 

(adonis annua) 

Station de Oued El 

Berdi 

(Olea europaea) 

(Quercus rotundifolia)  

 

(Stachys ocymastrum)  

(Arundo donax)  

(Galactites tomentosa)  

(adonis annua) 

Station de Haïzer (Quercus rotundifolia)  

(Olea europaea)  

(Prunus Persia)  

(pinus halepensis) 

 (Sonchus oleraceus)  

(Avena sp) 

(Cirsium sp) 

(adonis annua) 
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I.2.3. Méthodologie  

I.2.3.1. Période adéquate 

Il a été effectué durant toute la période d'activité des escargots, mais la période la plus 

courante pour les ramassés sera après la tombé de pluie, il faut tenir en compte des périodes de 

reproduction des escargots qui dépendent de la région dans laquelle ils se trouvent. Le 

ramassage des escargots dans la zone d’étude, est réalisé à la tombée du jour ou au petit matin 

pour que l'air soit encore humide et que l'escargot sorte de sa coquille. 

(CHABANECHAOUCHE, 2017). 

 

I.2.3.2. Ramassage des mollusques 

Il existe de nombreuses méthodes pour étudier les escargots, et le choix de la méthode 

dépend de la problématique posée et l’objectif visé, car il n’existe pas de méthode de récolte 

qui sont applicables à toutes les situations. Dans certains cas, il doit être collecté par des 

professionnels, notamment en milieu rural, qui connaissent bien les coins et les caches 

hivernales où viennent s’abriter les escargots (CHABANECHAOUCHE, 2017). 

 

I.2.3.2.1. La recherche à vue 

  Les espèces visibles à l’œil nu (Fig.31) sont en général recherchées dans tous les micro-

milieux humides qui pouvant servir d’abri pendant la journée : pierres, branches mortes, litière, 

base des plantes, et sont ramassées directement à la main. La recherche à vue est accessible à 

tous et ne nécessite pas de matériel. Elle est intéressante pour dresser rapidement une première 

liste d’espèces dans ce milieu avant qu’il ne fasse l’objet d’un échantillonnage poussé 

(CHABANECHAOUCHE, 2017). 
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Figure 31 : Différentes catégories d’escargots prisent directement pendant le ramassage 

(ORIGINAL, 2021). 
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Chapitre III :  Résultats et discussions  

Les résultats obtenus sur la composition de la faune d’escargots dans différentes 

stations de la région de Bouira sont présentés. Ils sont suivis par une discussion de ce 

peuplement. 

 

I.1. Identification des escargots  

Les méthodes d’identification et de classification des gastéropodes terrestres décrites 

par (BONNET ET AL., 1990) et (CHEVALLIER, 1992) se basent sur le nombre de bandes 

spirales au niveau des coquilles, ainsi que la couleur et la forme de ces dernières. Le nombre 

d’espèces retrouvées et identifiées dans les sites d’étude est de 9 espèces regroupées en 5 

familles (Tab.4). 

Tableau 4 : Liste des espèces de gastéropodes terrestres recensés dans les sept stations 

d’étude. 

Familles Genres Espèces de gastéropodes terrestres  

 

 

 

 

aspersa (MÜLLER, 1774). 

Helicidae Helix  aperta (BORN, 1778). 

   Pomatia (LINNAEUS, 1758). 

  Lucorum (LINNAEUS, 1758). 

 Theba  Pisana (MÜLLER, 1774). 

Subulinidae Rumina Decollata (LINNAEUS, 1758). 

Sphincterochila  Sphincterochila Candidissima (DRAPARNAUD, 1801). 

Milacidae  Milax  Nigricans (PHILIPPI, 1836). 

Limacedae  Lehmannia  marginata (MÜLLER, 1774). 

 

I.1.1 Famille des Helicidae  

▪ Espèce 1 : (Petit gris) Helix aspersa, (MÜLLER, 1774) 

Helix aspersa ou Cryptomphalus aspersus est un petit escargot terrestre dont : 
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La coquille : grise, brune ou brun doré à verdâtre, souvent avec des taches brunes à noirâtres 

disposées en bandes, rarement continues ; des flammules claires peuvent zébrer les parties 

sombre ; mesurant 25 à 40 mm de diamètre pour 20 à 35 mm de hauteur, globuleuse, assez 

variable (AUDIBERT et BERTRAND, 2015). 

Stries : souvent nombreuses et plutôt régulière, mais cette régularité tend à disparaitre à cause 

de nombreuses rides transversales, donnant à la coquille une surface chagrinée très 

caractéristiques. 

Ombilic : complètement fermé.  

Péristome : blanc, peu épaissi. 

Ouverture : ample et oblique. 

Le Petit-Gris (Fig.32) est l’une des espèces les plus communes et les plus faciles à 

observer. C’est aussi, avec l’escargot de Bourgogne, le mieux connu du grand public. Le 

« Gros-Gris » est une forme « maxima » de grande taille originaire d’Afrique du Nord et 

introduite en France pour l’élevage. L’origine du Petit-Gris en Europe est incertaine, mais il 

n’a sans doute pas été introduit par l’homme. Comme la plupart des mollusques, il est surtout 

actif pendant la nuit et en périodes de pluie (AUDIBERT et BERTRAND, 2015). 

Répartition : Le Petit-Gris vit dans toute la France, très souvent au contact avec l’homme, au 

cœur des villes. 

Habitat : très ubiquiste, le Petit-Gris se rencontre partout, dans les jardins, les haies, les 

fourrés, les bois, sur les dunes, en bord de mer, en plaine jusqu’en moyenne montagne. 

 

 

 

 

 

 

 Figure 32 : photo d’Hélix aspersa prise pendant la détermination (ORIGINAL, 2021)  
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✓ Espèce 2 : (Hélice de Pise) Theba pisana, (MÜLLER, 1774). 

Coquille : très variable, complétement blanche, avec des taches disposées en bandes 

continues. Interrompues ou pointillées, confluentes ou au contraire bien distinct ; mesurant de 

12 à 25 mm de diamètre, globuleuse (jusqu’à 20 mm de haut) (AUDIBERT et BERTRAND, 

2015). 

Ombilic : obturé partiellement par le péristome ; les juvénile sont carénés. 

Ouverture : rose sur le bord intérieur, ce qui caractérise cette espèce généralement. 

Strie : assez régulières. 

Répartition : T. pisana (Fig.33) vit sur toutes nos côtes, surtout en Atlantique sud et en 

Méditerranée, s'aventure assez loin dans l'intérieur des terres, dans le Sud-Ouest et la 

Provence. 

Habitat : T. pisana vit dans les dunes et les pelouses sèches le plus souvent en bord de mer.  

 

 

 

 

 

 

 

 

✓ Espèce 3: (Hélice natice, Hélice édule) Helix aperta, (BORN, 1778). 

Helix aperta appelée aussi (Cantareus apertus, Cornu apertum) 

Coquille : brune, brun dore ou verdâtre, sans bandes, ni taches ; le periostracum se détache 

facilement : mesurant 20 à 28 mm de diamètre comme de hauteur, très globuleuse, avec un 

dernier tour très important. 

Stries : en forme de cannelures, assez régulières. 

Figure 33 : photo de Theba pisana prise pendant la détermination (ORIGINAL, 2021) 
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Ombilic : complètement ferme. 

Péristome : blanc, très fin. 

Dans la région méditerranéenne se trouvent deux hélices remarquables, l'une par son 

péristome noir violacé, Helix melanostoma, l'autre par sa forme générale rappelant les natices 

marines et sa coquille très mince, Helix aperta. Cette dernière espèce est, paraît-il, très 

appréciée des gourmets (AUDIBERT et BERTRAND, 2015). 

Répartition : H. aperta (Fig.34) se rencontre dans les départements méditerranéens, des 

Bouches-du-Rhône aux Alpes-Maritimes. 

Habitat : H. aperta vit surtout dans les vignes et les bords de champs. Actif durant les 

quelques mois d'hiver, il reste en estivation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

✓ Espèce 4 : (Escargot de Bourgogne) Helix pomatia, (LINNAEUS, 1758)   

Coquille : généralement brun crème avec ou sans bandes rouges ou brunes, parfois grisâtre à 

blanchâtre, de grande taille, mesurant de 30 à 50 mm de diamètre et de hauteur, globuleuse et 

plutôt épaisse avec des stries marquées et irrégulières. 

Ombilic : en fente étroite, presque fermé. 

Ouverture : grande avec un péristome épaissi, blanc ou légèrement brunâtre. 

 L'Escargot de Bourgogne (Fig.35), aussi nommé Hélice vigneronne, est l'une des 

espèces les plus connues du grand public avec le Petit-Gris. Consommé depuis le milieu de 

Figure 34 : photo d’Hélix aperta prise pendant la détermination (ORIGINAL, 2021)  
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l'Holocène comme en témoignent de très anciens restes de repas « escargotières », plus tard 

élevé par les Romains dans ce qu'on a aussi appelé des « escargotières », il est aujourd'hui 

l'une des rares espèces faisant l'objet d'élevage, l'héliciculture, et il constitue une part 

importante des 40 000 tonnes d'escargots produites chaque année en France (AUDIBERT et 

BERTRAND, 2015). 

Répartition : H. pomatia vit dans la majeure partie de la France et disparaît sur la façade 

atlantique. 

Habitat : H. pomatia se rencontre aussi bien dans des milieux ouverts, comme les prairies et 

les vignes, que dans des bois ou des haies. Pour résister à l'hiver, les individus sécrètent un 

bouchon de mucus fortement imprégné de calcaire (ou épiphragme) pour obturer leur coquille 

et éviter la dessiccation cet épiphragme est solide et d'un blanc crayeux pur (AUDIBERT et 

al., 2007). 

 

 

 

 

 

 

 

✓ Espèce 5: (Escargot turc) Helix lucorum, (LINNAEUS, 1758). 

Coquille : brun chocolat, acajou ou noirâtre, avec très souvent une bande claire assez fine 

bien visible à mi-hauteur du dernier tour: quelquefois, ce sont plusieurs bandes claires, plus 

ou moins grisâtre ou brunâtres, enfin, fréquemment, de larges flammules transversales brun 

chocolat recoupent les bandes longitudinales; coquille de grande taille, mesurant de 35 à 60 

mm de diamètre pour 30 à 55 mm de hauteur; la forme est généralement moins globuleuse 

que chez H. pomatia avec une striation irrégulière (AUDIBERT et BERTRAND, 2015). 

Ombilic : en fente étroite. 

Ouverture : grande avec un péristome épaissi, souvent coloré de brun pale. 

Figure 35 : photo d’Hélix pomatia prise pendant la détermination (ORIGINAL, 2021)  
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L'Escargot turc (Fig.36), originaire d'Europe orientale, a été introduit à Lyon en 1883. 

Il a depuis été introduit dans de nombreuse régions en France, souvent dans les villes, le plus 

souvent pour la consommation, puis il s'est répandu dans les jardins avoisinants. C'est une 

espèce très variable en forme, beaucoup plus que l'Escargot de Bourgogne ; de très 

nombreuses espèces ont été décrites sur des formes d'Helix lucorum vivant dans les Balkans 

ou la Turquie (AUDIBERT et al., 2007). 

Répartition : H. lucorum est introduit dans diverses régions, en Rhône-Alpes, en Provence, 

dans le Massif central, en région parisienne, etc. 

Habitat : H. lucorum vit dans jardins, les parcs, les haies, les bois, très souvent dans les zones 

urbanisées, mais peut aussi se rencontrer en campagne. 

 

 

 

 

 

 

 

I.1.2. Famille des Sphincterochila  

✓ Espèce 6 : Hélice porcelaine, Hélice très-blanche (Sphincterochila candidissima)  

Coquille : mesurant de 15 à 22 mm de diamètre, globuleuse (jusqu’à 16mm de haut), au 

contour lisse (tours plan et suture peu marquée), très blanche et d’aspect crayeux ; les jeunes 

ont une coquille carénée (AUDIBERT et BERTRAND, 2015). 

Ombilic : fermé ou pratiquement fermé, sauf chez les juvéniles où il est plus ou moins ouvert. 

Ouverture : relativement petit, avec un péristome épais se terminant en un calus au niveau de 

la columelle. 

 

Figure 36 : photo d’Hélix lucorum prise pendant la détermination (ORIGINAL, 2021) 
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L'Hélice de Pise (Fig.37) est une espèce formant des « grappes » au bord de la mer. 

L'Hélice porcelaine est la seule espèce ayant une coquille aussi épaisse et aussi solide. 

Répartition : S. candidissima se rencontre dans tous les départements méditerranéens, des 

Pyrénées-Orientales aux Alpes-Maritimes, en pénétrant dans la vallée du Rhône 

(AUDIBERT et BERTRAND, 2015). 

Habitat : S. candidissima vit dans des habitats très secs : pelouse, garrigue, rochers ; cette 

espèce ne craint pas d'être exposée en plein soleil. 

 

I.1.3. Famille des Milacidae   

✓ Espèce 7 : (limace noirâtre) Milax nigricans, (PHILIPPI, 1836) 

Espèce : de taille moyenne atteignant 5-6 cm en extension. 

Corps : noir sur le dessus, cotes plu claire. 

Pneumostome : non cerclé de blanc ; sole sombre. 

Coquille : interne. 

Mucus : incolore. 

La famille des Milacidae comprend les Milax et les Tandonia. Le corps est surmonté 

d'une carène qui fait toute la longueur de la queue jusqu'au manteau, celui-ci est constitué de 

Figure 37 : photo de Sphincterochila candidissima prise pendant la détermination (ORIGINAL, 2021) 
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nombreuses rides rappelant des empreintes digitales (comme chez les Limacidae). Ces 

animaux herbivores vivent partiellement sous terre (AUDIBERT et BERTRAND, 2015). 

Répartition : M. nigricans (Fig.38) est fréquente en Provence, mais vit aussi dans les Alpes. 

Habitat : ces limaces vivent dans les jardins et les zones cultivées, causant des dégâts parfois 

importants. Elles sont volontiers anthropophiles et ont été introduites en de nombreux endroits 

en Europe (AUDIBERT et BERTRAND, 2015). 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.1.4. Famille des Limacidae  

✓ Espèce 8 : (Limace margine, Limace des arbres) Lemannia marginata, 

(MÜLLER, 1774) 

Espèce : de taille moyenne atteignant 7-8 cm en extension. Corps très variable, de crème à 

brunâtre sombre, avec deux bandes latérales plus sombres sur les côtés : les juvéniles sont 

rouge-brun (AUDIBERT et BERTRAND, 2015). 

Carène : courte, souvent éclaircie ; sole de couleur blanche à grisâtre, plus claire au milieu  

Mucus : incolore, très épais. 

Répartition : L. marginata se rencontrent dans toute la France 

Habitat : L marginata (Fig.39) est fréquent dans les bois, sous les écorces sur les troncs, les 

mousses ou rampant sur les murs. C'est une espèce arboricole, très active. 

Figure 38 : photo de Milax nigricans pendant la détermination (ORIGINAL, 2021)  
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I.1.5. Famille des Subulinidae  

✓ Espèce 9 : (Bulime décollé ou Bulime tronqué) Rumina decollata, (LINNAEUS, 

1758). 

Coquille : brun pâle a brun rougeâtre ou blanchâtre, mesurant de 20 à 38 mm de longueur, 

cylindrique ou cylindro-conique avec de 3a5 tours : les juvéniles sont en cône étire, à la 

silhouette plus ou moins concave, avec jusqu'à 9 tours de spire (AUDIBERT et 

BERTRAND, 2015). 

Stries : d'accroissement plus ou moins nettes, recoupées par des stries spirales : le haut des 

tours (au niveau de la suture) parait quelquefois crénelé. 

Péristome : peu épaissi, au bord plutôt tranchant. 

Répartition : cette espèce habite principalement des départements méditerranéens, depuis les 

Pyrénées-Orientales jusqu'aux Alpes-Maritimes, en pénétrant dans la vallée de la Garonne à 

l'Ouest, et la vallée du Rhône au Nord. 

Habitat : R. decollata (Fig.40) vit dans les pelouses sèches et la garrigue calcaire. Au bord de 

la mer, il est commun dans les dunes ou les arrières dunes. 

 

 

 

 

Figure 39 : photo de Lemannia marginata prise pendant la détermination (ORIGINAL, 2021)  
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I.2. Résultats obtenus sur les escargots dans la région de Bouira 

   I.2.1. Liste des espèces d’escargots recensées dans différentes stations de la région de 

Bouira  

La liste des espèces d’escargots échantillonnés dans les stations de : Taghzout, de 

l’ONA Lakhdaria, de l’ONA Bouira, la station SNV Bouira, de M’Chedallah, de Oued El 

Bardi et de Haïzer durant l’année 2021 sont mentionnée dans le (Tab.5) et illustrée par la 

(Fig.42). 

 

Tableau 5 : Liste des escargots inventoriés dans la région de Bouira  

 
Stations 

Espèces Taghzout  ONA 

Lakhdaria 

ONA 

Bouira 

SNV- 

Bouira 

M’chedallah  Oued El 

Berdi  

Haïzer  Nombre 

d'individus 

(Ni) 

Helix aspersa 14 5 4 7 5 9 10 54 

Theba pisana 5 2 8 0 1 2 2 20 

Sphincterochila 

candidissima 

9 1 5 1 3 12 7 38 

Helix aperta 2 4 0 2 1 0 0 9 

Helix pomatia 8 2 0 1 2 0 1 14 

Helix lucorum 1 10 23 0 0 0 0 34 

Milax 3 0 0 0 0 0 0 3 

Figure 40 : photo de Rumina decollata prise pendant la détermination (ORIGINAL, 2021)  
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nigricans 

Lemannia 

marginata 

6 0 0 0 

 

 

0 0 0 6 

Rumina 

decollata 

17 2 4 0 2 5 3 33 

Nombre 

d'individus 

(Ni) 

65 26 44 11 14 28 23 211 

     

La liste des espèces d’escargots échantillonnés dans les stations d’étude notée dans le 

(Tab.5) montre qu’un total de 211 individus est collecté. La station de Taghzout vient en 

première position avec 65 individus, suivit par la station de ONA Bouira avec 44 

individus ensuit la station de Oud El Berdi avec 28 individus et la station de ONA de 

Lakhdaria avec 26 individus après vient la station de Haïzer avec 23 individus et SNV de 

Bouira on dernière position avec 11 individus. 

 

   I.2.2. Richesses totales en espèces d’escargots dans la région de Bouira 

Les variations des richesses totales des espèces recensées dans les différentes stations 

visitées dans la région de Bouira est illustré par la (Fig.41). 
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Figure 41 : Richesse en escargots dans la région de 
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 Au total, 9 espèces d’escargots sont inventoriées durant la période d’échantillonnage 

au niveau de la région de Bouira, la station la plus riche en espèce est Taghzout avec 9 

espèces suivi par ONA Lakhdaria avec 7 espèces, M’chedallah avec 6 espèces, puis ONA 

Bouira et la région de Haïzer par 5 espèces. La station la moins riche en espèces sont les 

stations SNV Bouira et Oued El Bardi avec 4 espèces. 

  I.2.3. Abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à Bouira 

 Les abondances relatives des espèces d’escargots récoltées dans la station de région de 

Bouira sont notées dans le (Fig.42) suivant. 

 

L’inventaire des espèces d’escargots dans la région de Bouira représenté par la 

(Fig.42) nous a permis de récolter 211  individus répartis entre 9 espèces , la plus abondante 

est Helix aspersa avec 54 individus qui représente 25,59% suivit par Sphincterochila 

candidissima avec 38 individus  qui représente 18,01 % , Helix lucorum avec 34 individus qui 

représente 16,11% , Rumina decollata avec 33 individus qui représente 15,64% , Theba 

pisana avec 20 individus qui représente 9,48% ,  Helix pomatia avec 14 individus qui 

représente 6,64 % , Helix aperta avec 9 individus qui représente 4,27 %. Les espèces 

Lemannia marginata et Milax nigricans avec 6 et 3 individus représentant 2,84% et 1,42% 

respectivement.  
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Figure 42 : Abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à Bouira 
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I.2.4. Abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à Taghzout 

La liste des espèces récoltées à Taghzout est illustrée par la (Fig.43) 

 

L’inventaire des espèces d’escargots dans la station de Taghzout illustré dans la 

(Fig.43) nous a permis de récolter 65 individus répartis entre 9 espèces, la plus abondante est 

Rumina decollata avec 17 individus qui représente 26,15% suivit par Helix aspersa avec 14 

individus (21,54%) et Sphincterochila candidissima avec 9 individus (13,85 %) puis Helix 

pomatia avec 8 individus (12,31 %), et Lemannia marginata avec 6 individus (9,23%). 

L’espèce Theba pisana est présente avec 5 individus qui représente 7,69%. Les espèces les 

moins abondantes sont Milax nigricans avec 3 individus (4,62 %), Helix aperta avec 2 

individus (3,08 %) et Helix lucorum avec seulement 1 individu (1,54%) 

 

I.2.5. Abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à l’ONA de Lakhdaria 

Les espèces d’escargots capturées à l’ONA de Lakhdaria est illustré dans la (Fig.44).  
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Figure 43 : abondances relatives des espèces d'escargot 
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L’inventaire des espèces d’escargots dans la station de l’ONA Lakhdaria illustré dans 

la (Fig.44) nous a permis de récolter 26 individus répartis entre 7 espèces, la plus abondante 

Helix lucorum avec 10 individus qui représente 38,46%, suivit par, Helix aspersa avec 5 

individus qui représente 19,23%, puis Helix aperta avec 4 individus qui représente 15,38 %. 

Seulement 2 individus sont capturés pour Theba pisana et Theba pisana avec un pourcentage 

de 7,69, et 1 seul individu pour Sphincterochila candidissima avec un pourcentage de 3,85 %. 

I.2.6. Abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à L’ONA de Bouira 

Les Abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à L’ONA de Bouira durant 

l’année 2021 sont notées dans le (Fig.45) 
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Les espèces des gastéropodes terrestres présentent des portions déférentes dans la 

station de l’ONA Bouira illustrés dans la (Fig.45)  où  nous avons récoltés  44  individus 

répartis entre 5 espèces, Au niveau de cette station , la proportion la plus importante est 

attribuée à  l’espèce de Helix lucorum avec 23 individus qui représente 52,27% , puis l’espèce 

de Theba pisana avec 8 individus en deuxième position avec 18,18 %,en troisième position 

vient Sphincterochila candidissima avec 5 individus représentant 11,36%. Les deux espèces 

Helix aspersa et Rumina decollata sont présente avec seulement 4 individus qui représente 

9,09 %.  

 

I.2.7. Abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à la faculté SNV de Bouira 

 Les abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à la faculté SNV de Bouira 

sont illustrées au sein du (Fig.46) suivante  

 

       L’inventaire des espèces d’escargots dans la station SNV Bouira illustré dans la (Fig.46) 

nous a permis de récolter 11 individus répartis entre 4 espèces, la plus abondante est Helix 

aspersa avec 7 individus qui représente 63,64% puis Helix aperta avec 2 individus qui 

représente 18,18 %, Sphincterochila candidissima et Helix pomatia avec un seul individu qui 

représente 9,09%.   

I.2.8. Abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à M’chedallah 

La liste des espèces d’escargots capturées à M’chedallah est illustrée par la (Fig.47) 
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Le dénombrement des espèces d’escargots dans la station de M’chedallah illustré dans 

la (Fig.47) nous a permis de récolter 14 individus répartis entre 6 espèces, la plus abondante 

est Helix aspersa avec 5 individus qui représente 35,71%, Sphincterochila candidissima avec 

3 individus qui représente 21,43%. Les espèces Helix pomatia et Rumina decollata sont 

présentent avec 2 individus qui représente 14,29%. Les espèces les moins abondantes sont 

Theba pisana et Helix aperta avec 1 individus qui représente 7,14 %. 

 

I.2.9. Abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à Oued El Berdi 

Les abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à Oued El Berdi sont illustrées par 

la (Fig.48). 
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La malacofaune inventoriée au niveau de la station de Oued L’Bardi illustré dans la 

(Fig.48) est représentée par 28 individus répartis entre 4 espèces, nous remarquons que 

Sphincterochila candidissima est la plus représentée avec 12 individus et un pourcentage très 

élevé 42,86 % suivi par Helix aspersa avec 9 individus qui représente 32,14 %, Rumina 

decollata avec 5 individus qui représente 17,86, Theba pisana avec 2 individus qui représente 

7,14%.  

I.2.10. Abondances relatives des espèces d'escargot récoltées à Haïzer 

Les résultats de l’inventaire des espèces d’escargots dans la station de Haïzer est illustré par la 

(Fig.49) 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’inventaire des espèces d’escargots dans la station de Haïzer illustré dans la (Fig.49) 

nous a permis de récolter 23 individus répartis entre 5 espèces, la plus abondante est Helix 

aspersa avec 10 individus qui représente 43,48%, puis Sphincterochila candidissima avec 7 

individus qui représente 30,43 %, Rumina decollata avec 3 individus qui représente 13,04 %, 

Theba pisana avec 2 individus qui représente 8,70 %, Helix pomatia avec 1 individu qui 

représente 4,35 %.  

 

I.3. Discussions des résultats obtenus sur la diversité des escargots dans la région de 

Bouira 

La complexité de la structure des habitats joue un rôle important, du fait des 

préférences écologiques des espèces qui sont souvent très différentes et l’existence de 
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nombreux micro-habitats, contribue à augmenter sensiblement la richesse faunistique 

(KERNEY ET CAMERON, 2006).  

Selon ROBITAILLE et al., (1973), les escargots et limaces sont les animaux qui ont 

une sensibilité exceptionnelle au changement climatique à cause de leurs perméabilités et au 

fait que ceux sont des poïkilothermes, ainsi parce que leur distribution est étroitement liée aux 

conditions du milieu. Les mêmes auteurs ajoutent que cela se traduit par des phénomènes 

d'adaptation leur permettant de mener une vie ralentie. Au retour des conditions normales, les 

animaux reprennent leur activité. 

Selon MAGNIN et al., (1995), la distribution de la malacofaune dans un paysage 

dépend de la structure de la végétation. En effet, les espèces récoltées dans le cadre de notre 

étude, ont été trouvés au sol, sous les pierres ou au pied de la végétation. La présente étude 

nous a permis de confirmer certaines informations et données, sur leur biologie et leur 

écologie. 

Notre inventaire s’est déroulé pendant l’hiver et printemps 2021, période propice pour 

la vie de la malacofaune terrestre. En effet les données de BONAVITA et al., (1962) 

confirment qu’une vie active n’est possible pour des mollusques méditerranéens que dans un 

intervalle assez restreint des variables de l’environnement, qui, en conditions naturelles, 

correspondraient typiquement aux conditions de l’automne, d’une partie du printemps et de 

l’hiver ainsi que quelques nuits d’été. Au-delà de cet intervalle limité des facteurs 

environnants, les escargots s’inactivent et tombent en estivation ou en hibernation suivant les 

conditions locales climatiques. Que ce soit l’une ou l’autre, ces animaux entrent dans une 

sorte de léthargie s’accompagnant d’une diminution notable de toute activité métabolique. Les 

pulmonés résistent à la déshydratation grâce au mucus qu’ils produisent. Les limaces 

s’entourent de ‘cocon’ muqueux favorisant leur résistance.  

Notre étude est d'inventorier tous les Gastéropodes Terrestres dans les différents sites 

d'étude de la région de Bouira La technique d'échantillonnage est la "recherche à vue" des 

Gastéropodes Terrestres. Dans cette étude 9 espèces ont été trouvée regroupées en 5 familles : 

Sphincterochila : Sphincterochila candidissima, (38 individus ; 18,01%) ; Helicidae : Theba 

pisana (20 individus ; 9,48%), Helix pomatia (14 individus ; 6,64%)., Helix aperta (9 

individus ; 4,27%), Helix lucorum (34 individus ; 16,11%), Helix aspersa (54 individus ; 

25,59%) ; Subulinidae : Rumina decollata (33 individus ; 15,64%). Milacidae : Milax 

nigricans (3 individus ; 1,42%). Limacedae, Lehmannia marginata (6 individus ; 2,84%). En 

Australie, BLACKET et al., (2016) montrent qu'il existe un grand nombre d'escargots 

terrestres Helicidae originaux du Paléarctique occidental, dont beaucoup sont devenus des 
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espèces envahissantes dans d'autres parties du monde. Dans le passé, plusieurs espèces 

d'hélicidés ont été introduites en Australie, où elles peuvent maintenant être de grands 

ravageurs agricoles et horticoles, dans leurs travaux, ils ont montré que trois espèces 

d'hélicidés se trouvent actuellement en Australie : Brun (H. aspersa), vert (H. aperta) et blanc 

(Theba pisana) escargots de jardin. Une quatrième espèce présente auparavant, l'escargot 

(Eobania vermiculata) semble actuellement absenté localement. Ces quatre espèces sont 

connues pour être très envahissantes dans le monde entier. 

Les différentes saisons influent aussi sur les Gastéropodes Terrestres. BOUAZIZ-

YAHIATENE et al. (2017) dans la région de Tizi-Ouzou, trouvent que le printemps est la 

saison la plus prolifique en récolte avec un taux de 729 individus ramassés, tandis qu’en 

période hivernale la récolte est moindre avec 437 individus. Les Gastéropodes Terrestres sont 

évidemment sensibles au gel, aussi que les populations introduites dans les pays au Nord des 

Alpes ne survivent pas à la période hivernale (NEUBERT, 2013). L’étude bioécologique de 

la faune malacologique dans la zone de Béni-Saf (Wilaya d’Ain-Temouchent) par 

DAMERDJI, (2009) dans 2 stations a permis d’inventorier 14 espèces lors des 20 

prélèvements effectués d’avril 2004 à janvier 2005. Au printemps et en automne, il est à 

constater une richesse spécifique élevée en rapport avec l’humidité de la saison. Les 

Gastéropodes sont retrouvés partout même pendant les mois les plus chauds. COBBINAH et 

al. (2008) trouvent qu'H. aspersa avec ses deux sous espèces est présente durant les six mois 

d’échantillonnage. Avec une nette prédominance du gros gris durant le mois de mai, suite à la 

présence des conditions climatiques adéquates à sa prolifération. De même, DOUAFER 

(2010) avait noté 6 familles de Gastéropodes dans le Nord Est Algérien, avec une richesse 

spécifique à Guelma atteignant 10 espèces. Cet auteur note la dominance de l’espèce Helix 

aspersa au niveau du Nord Est Algérien, et précisément dans les sites d’El Kala, Néchmaya, 

Sidi Amar, El Bouni, représenté par un taux de 21% et un taux de 16% à Guelma. 

BOUDECHICHE (2007) a également trouvé une dominance de cette espèce et de ses 

variétés au niveau du parc nationale d’El Kala. Dans la région de Tlemcen, DAMERDJI 

(2008) à montrer une dominance d’H. aspersa. Sur 218 espèces animales recueillies sur le 

romarin, dans la région de Tlemcen, LADJMI (1999) cité par (DAMERDJI et al., 2005) a 

retrouvé 18 espèces de Gastéropodes réparties entre 3 familles, celles des Sphincterochilidae, 

des Helicidae et des Subulinidae. Les premières et troisièmes familles citées comportent une 

espèce chacune, par contre, celle des Helicidae regroupe 16 espèces réparties entre 2 sous-

familles celles des Helicinae et des Helicellinae. La sous-famille des Helicinae comprend 10 

espèces dont Helix aspersa, Archelix punctata, Eobania vermiculata et Euparypha pisana. 
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Les Helicellinae n’en renferme que 6 dont Helicella virgata, H. pyramidata, H terveri et 

Cochlicella acuta. Sur Ampelodesma mauritanicum, ADJLANI (1998) a reconnu 13 espèces 

malacologiques alors que BOUHELLOU (1998) en observe 19 sur Chamaerops humilis. 

Enfin, KASSEMI (2001) signale également 19 espèces sur Thymus ciliatus. Sur le 

Calycotome spinosa il a été dénombré 21 espèces de Gastéropodes (DAMERDJI et 

DJEDID, 2003). Par ailleurs, dans les monts de Tlemcen, DAMERDJI (1997) a récolté 27 

espèces d’escargots. De même dans la zone steppique située au Sud de Tlemcen, 

DAMERDJI (1996) compte 15 espèces faisant partie de la malacofaune alors que KHELIL 

(1984) n’en avait noté qu’une seule avec Leucochroa candidissima. Helix aperta est une 

espèce répandue dans le pourtour méditerranéen, présente en France, Turquie, Chypre, et 

Afrique du Nord (KERNEY et CAMERON, 1979 ; SCHÜTT, 2001). 
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L’Algérie est un pays d’une grande diversité faunistiques et floristiques dues à la 

variation des facteurs climatiques biogéographiques. Cette biodiversité se reflète dans la 

composition de l’inventaire malacologique effectué au niveau de la région de Bouira. 

Notre inventaire sur les espèces des escargots terrestre au niveau de sept stations 

d’études situé dans différentes localités de la région de Bouira, a permis de récolter 9 espèces 

appartenant à 5 familles ; Sphincterochila : Sphincterochila candidissima, Helicidae : Theba 

pisana, Helix pomatia, Helix aperta, Helix lucorum, Helix aspersa, Subulinidae : Rumina 

decollata Milacidae : Milax nigricans et les Limacedae, Lehmannia marginata, le nombre total 

récoltés et de 211 individus. L’espèce la plus abondante est Helix aspersa avec 54 individus qui 

représente 25,59 % les 7 prélèvement réaliser entre février et juin 2021. 

Cette étude nous a permis d’apporter des nouvelles données sur la richesse 

malacologique de la région de Bouira. Cependant, le principal obstacle concernant l'étude des 

Mollusques terrestres n'est ni leur récolte, ni leur élevage, mais leur détermination. II est donc 

évidente que l’identification des espèces peu communes devra être affinée.  

Cette analyse est probablement insuffisante pour une compréhension réellement 

satisfaisante de la qualité des gastéropodes terrestres présente dans la région de Bouira. De ce 

fait, il est recommandé dans l’avenir de prendre en considération d’autres caractères 

anatomiques dans l'étude biosystématique des espèces des gastéropodes.  

Aussi, il est souhaitable de poursuivre cette étude dans d’autres biotopes pour en savoir 

plus sur la richesse spécifique des gastéropodes terrestres de la région de Bouira, et de pouvoir 

dresser une liste complète des espèces de ce groupe.  

De même, il serait utile d’approfondir l’étude des gastéropodes sur d’autres paramètres 

bioécologiques, tel que les effets des perturbations environnementales et de la pollution des sols 

sur les espèces les plus dominantes dans la région.  
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Résumé  

Durant une période s’étalant entre le mois de février et le mois de mars 2021, nous avons 

effectué une étude des gastéropodes terrestres et estimer la richesse malacologique au niveau 

de sept stations (Haïzer, Taghzout, ONA Bouira, M’chedallah, ONA Lakhdaria, SNV Bouira 

et Oued El Bardi) de la région de Bouira. La Méthodes de prélèvement utilisé sur le terrain est 

la chasse à vus et méthode volumique. L’inventaire nous a permis d’identifier 9 espèces 

scindées en 5 Familles : Sphincterochila : Sphincterochila candidissima, Helicidae : Theba 

pisana, Helix pomatia, Helix aperta, Helix lucorum, Helix aspersa ; Subulinidae : Rumina 

decollata ; Milacidae : Milax nigricans, Limacedae : Lehmannia marginata. Au total 211 

individus sont récoltés réparties entre les espèces et l’espèce la plus abondante est Helix aspersa 

avec 54 individus qui représente 25,59 % 

Mots clés : Gastéropodes, biosystématique, Malacofaune, Bouira. 

 

Summary  

During a period extending between February and Jun 2021, we made a contribution to 

the study of the biosystematics of terrestrial gastropods and estimated the malacological 

richness at the level of seven stations (Haïzer, Taghzout, ONA Bouira, M'chedallah, ONA 

Lakhdaria, SNV Bouira and Oued El Bardi) from the region of Bouira. The sampling methods 

used in the field are sight hunting and volumetric method. The inventory allowed us to identify 

9 species divided into 5 Families: Sphincterochila: Sphincterochila candidissima, Helicidae: 

Theba pisana, Helix pomatia, Helix aperta, Helix lucorum, Helix aspersa; Subulinidae: Rumina 

decollata; Milacidae: Milax nigricans, Limacedae: Lehmannia marginata. A total of 211 

individuals are collected distributed among the species and the most abundant species is Helix 

aspersa with 54 individuals which represents 25.59% 

Keywords: Gastropods, biosystematics, Malacofauna, Bouira. 

 

  ملخص

قدمنا مساهمة في دراسة   النظم الحيوية لبطنيات الاقدام الارضية   2021خلال فترة تمتد من شهر فبراير الى شهر مارس  

ت, اونا الاخظرية, اونا البويرة, مشدالة, القطب الجامعي بالبويرة,وادي البردي و و تقدير ثرائها في سبع محطات )تاغزو

حيزر( من ولاية البويرة. طرق اخذ العينات المستخدمة في هذا المجال هي الصيد البصري و طريقة الحجم سمح لنا الجرد  

                                                                                                                                                                                                  : بتحديد تسعة انواع مقسمة الى خمسة عائلات

Sphincterochila : Sphincterochila candidissima  ،Helicidae : Theba pisana  ،Helix pomatia  ،

Helix aperta  ،Helix lucorum  ،Helix aspersa ؛ Subulinidae : Rumina decollata ؛Milacidae : 

Milax nigricans  ،Limacedae : Lehmannia marginata.     

25,59فردا و التي تمثل    54فردا موزعين على انواع و اكثر الانواع وفرة هي اليكس اسبيرسا مع    211تم جمع مجموعة   %  

                                                                                                                                                                                        بطنيات الأرجل, علم النظم الحيوية, مالاكوفونا, , البويرة  :  المفتاحية  الكلمات


